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’’La Crèche de la Providenceest dirisée par les Soeurs de

l'Immaculée Conception du Canada, quiont charge de cette

oeuvre de charité’’. Elles sontsupposées prendre soin des en-
fonts abandonnés; mais ces Canadiennes n’ont aucun souci

SIN de lo vie de ces bébés dent 94 sur 100 meurent” .. .

} VERRONS-NOUS
_ CHEZ-NOUS?
 

‘Il est inutile d'ajouter qu'elles n'aiment pas les enfants
chinois et ne désirent pas les sauver ni les éduquer”.

Chers lecteurs, vous venez de lire un extrait de la pro-
pagande communiste qui a été publiée dans les journaux de
Chine quelque temps avant le procès que l'on a fait subir

aux cinq religieuses canadiennes, récerament.

Continuons encore: "Ces étrangères (les Soeurs) qui sont
responsables de l'Oeuvre, mangent des mets de haute qualité
et vivent confortablement; contrairement à ces pauvres logue-

   

  
   

 

près d'elles”.

  

   

  

  

Nous souhaitons bien d’avoir tort, mais nous croyons que
e même sort va nous arriver, || reste.à savoir quand?

DANS UNE PROVINCE, OU L'QN INCITE LAJEUNESSE
LIMITER SON IDEAL À L'ATMOSPHERE DES “GRILLS”,

ON NE PEUT GUERE S'ATTENDRE À AUTRE CHOSE.

teux à face jaune, dontles habitssont déchirés, qui vivent au-

"La directrice Pen Ya-Fang € avoué à lo police que de-
puis deux ans les bébés morts sont au nombre de plus de
4,000. Elle a également avoué que ce sont des actes d'infan-
ticides. Seulement elle n'a
triminelle.Elemds:Lup:ovinpd
attitude est sauvage et irraisonneble”.

1
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Lecteurs du Courrier, nous croyons bien que ce tissu de
mensonges systématiquement forgés, vous révolte et vous fait
lever le coeur, autant qu'à nous-mêmes.

Nous nous faisons un devoir de publier ces extraits afin
que tout le monde sache que les Communistes, quand ils ré-
ssissent à mettre la main sur un pays, ne reculent devant

rien pour faire disparaître la religion et exercer le contrôle
entier sur le peuple.

Quand la même chose se produira-t-elle chez nous?

P. POIRIER.
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a désire marquer laance du premier citoyen de laPN qui viendra au monde en

à mère du nouveau-né chanceux
4 gratuitement un abonnement

8 paroisses de Berthier, Ile Du-
St-Barthélemy, St-t-Norbert et Lanoraie sont

ll ce que vous avez à faire, est

de nous avertir de la naissance de ce-
lui qui a des chances de gagner le
concours et de nous mentionner le

nom du médecin. C’est tout. Libre à
vous, s’il y en a qui croient pouvoir
faire plus; mais il est un peu trop
tard apparemment.

Aussitôt en janvier que nous pour-
rons établir le gagnant, nous publie-{
rons les détails.
Bonne chance!
Note: Le personnel du Courrier est

exclus du Concours.

Mme Léo Viens
gagne Foto-Nite
Aux applaudissements d’un théâtre

comble, mardi soir dernier, Mme Léo
! Viens s’est vue attribuer le prix de
: Foto-Nite au théâtre Metro.

M. J.-P. Rémillard avait soumis le
numéro 1156 tiré au hasard. Or ce
numéro correspondait à celui de
Mme Viens qui heureusement se

tyoyvait: présente. Comme Foto-Nite
avaitété gagné la semaine dernière,

 

 

BÉNÉDICTION
À ST-IGNACE
Dimanche prochain à 2.30 heures

aura lieu à St-Ignace la Bénédiction
de la nouvelle école. Le président de
la Commission Scolaire invite tous
les amis de la cause de l’Instruction
publique, que la cérémonie intéresse,
de se rendre sur les lieux.

LA CHORALE
REUSSIT
UN “AIT”

 

Si on en juge par l'enthousiasme
1CoFe 4 mer

  
  arrison, organisée par Ia Chorale

samedi dernier, fut le plus gros suc-
cès de la saison dans le domaine des
organisations publiques.

Le Centre Paroissial était trop pe-
tit pour recevoir tous ceux qui dési-
raient voir le fameux magicien qui a
mystifié toute I'assistance du plus jeu-
ne au plus vieux. Environ 750 specta-
teurs se sont rendus à ce spectacle
pour constater qu’ils ne pouvaient
pas se fier à leurs yeux. Harrison. pa-
raît être le plus fort magicien mo-

' derne.

Il serait impossible de vouloir dé-
|crire cette veillée. Les quasi-miracles
se sont succédés à une allure rapide
pendant trois heures. Qu’il nous suf-
fise de souligner que le Dr Hénault,
responsable de cette démonstration,
a pensé a tout. En particulier, de re-
mercier le public de faire confiance
à la Chorale et de s’être déplacé pour
la circonstance. Il n’arrive peut-être
pas assez souvent que l’on pense à
remercier le public.

Apparemment, il y a eu un bel es-
prit de coopération chez tous les
membres de la chorale pour réxssir
cette organisation et nous n’hésitons
pas de dire que le public a été plus
que satisfait de la veillée. Félicita-
tions à la Chorale, et au sympathique
Harrison. :

 

il valait cette semaine, $50.00. Féli-
citations à Mme Viens.
La direction du Metro vient de dé-

cider que ceux qui iront au théâtre le
lundi soir auront également droit au
Foto-Nite. Ils seront considérés com-
me présents le mardi soir lors du ti-
rage. M. Goulet a pris cette décision à
cause de la trop grande affluence le
mardi soir et pour éviter des désap-

; pointements aux très nombreux adep-
tes du Metro.

Donc, nous pourrons gagner le Fo-
to-Nite en allant au théâtre soit le
lundi soir ou le mardi soir, à l’avenir.

Ce changement est grandement ap-;
précié du public. 

LA GUIGNOLÉE
Dimanche dernier, au presbytère,

les membres de la St-Vincent de Paul
ont tenu une assemblée à laquelle as-
sistaient: M. le Chanoine Roch, M.
Mastaï Dumontier, Henri Turcotte,
Joseph Desroches, M. Louis-Jos.
Plante, Lionel Aubuchon et M. Gil-
bert Plante: Les factures quele Secré-
taire a eu à payer pour novembre seu-
lement s'élèvent au montant de
$145.00.

Il fut question de la Guignolée tra-
ditionnelle. Les Raquetteurs qui ont
si bien réussi l’année dernière ont
bien voulu accepter de répéter leur
exploit cette année et se sont chargés
de la Guignolée de 1951.

Les organisateurs sont MM. Vin-

23 décembre.

cent seront considérables cet hiver.

cent Lavallée et Edouard Lafortune.
Cet événement de charité aura lieu le

Tous ceux qui aiment faire la cha-
rité dans leur paroisse ont là une ma-
gnifique occasion d’exercer leur gé-
nérosité. Les besoins de la St-Vin-

M. ARTHUR
CHAMPAGNE

“ MARGUILLIER
Après la grand’messe de dimanche

dernier, au son du timbre, un groupe
d’environ 15 anciens marguilliers et
paroissiens se rendaient à la sacristie
pour l'élection d’un remplaçant à M.
Gérard Ferland, marguillier en char-
ge dont le terme d'office se termine
avec 1951, ‘Comme la position de marguillier
In’est pas payante et implique surtout
des responsabilités, il n’eut pas de
concurrence. M. Ferland proposa M.
Arthur Champagne, cultivateur de la
Petite-Rivière, et citoyen jouissant
d’une belle réputation. M. Chs-Eug.
Sylvestre le seconda et M. Champa-
gne fut accepté à l'unanimité.

Le Banc d’Oeuvres compte mainte-
nant: MM. J.-A. Boivin, J.-A. Mous-
lscau et M. A. Champagne.

 

lundi dernier, on a passé une

année pendant 10 années, si

curieux.

sent.

110 exactement, afin de porer
nous souffririons actuellement.

Le seigneur James Cuthbert a ré-
ussi à lever 1000 citoyens de Berthier
en 1812, dans l’espace d’une semaine
pour combattre les Américains. (Le
recrutement allait mieux dans ce
temps-la qu’aujourd’hui, apparem-
ment).

C’est à la bataille de Châteauguay
que nos pères étaient allés combattre,
sous les ordres de Salaberry, en 1813,
le 26 octobre. On se souvient peut-
être que cette année là, deux armées

américaines au total de 17,000 se

dirigeaient sur Montréal. La bataille

de Châteauguay fut décisive.
 

Le Conseil était au complet, moins les échevins Dandon- |
neau et Mousseau. Me Lacroix, avocat de lé ville était pré-

~~LXVILLE DONE$100.
A L'UNIVERSITE DE MONTREAL

- À une réunion régulière du Conseil de Berthierville tenue
résolution pour se conformer à

un engagement pris par la ville en 1946 de verser $100. par
nos renseignements sont bien

exacts, lors de la grande collecte pour la construction de I'U-
niveristé de Montréal. Ce n’est pas mal pour une municipalité
d'aider l’Université de la région. Mais quand la question est
soulevée subitement comme elle le fût lundi dernier, ça fait

Le Secrétaire donne lecture des lettres reçues. Une lettre
de la Shawinigan nous laisse comprendre que cette compagnie
va installer quelque chose pour que nous ayions du voltage à

aux variations de voltage dont

M. Roland Doucet est nommé pro-maire pour trois mois.

Le maire souligne que certains manufacturiers, et non
des moindres, paient leurs taxes en retard, au point de payer
des intérêts. Evidemment, personne ne comprend pourquoi.

(suite à la page 7)

Gerraeiiell

QUI SE SOUVIENT
“Le véritable patriotisme n'est pas autant

l'amour du sol que l’amour du passé.”

Le membre d’une vieille famille de
Berthier qui eut l’honneur de traver-
ser au Canada sur le même bateau
que Marguerite Bourgeoys, fut Jean
Getvais, en 1652, l’ancêtre de tous
les Gervais de Berthier.

—0—

Quel bateau à vapeur faisait la tra-
versée de Berthier à Sorel en concu-
rence avec “La Mouche-a-Feu”?

De quelle façon les pellerins de
Berthier se rendaient-ils à Ste-Anne de Beaupré au début de 1800?
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LE COURRIER DE BERTHIER
SEES

eeepotenestesifosiedrotsrisesodebatosidsoderatsopatosreipetsoddiolsepeisaisofrlsatradedbadoeiriadoaroolosd
Westmount, dirigée par les Religieu-

ses de la Congrégation de Notre-Da-

me a’ raison d’être fière de son élè-

ve; Jl’éminent pianiste, Robert

Schmitz, de regrettée mémoire s’y est
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$ particulièrement intéressé.

+ Nous ne voulons passer sous si-

DE BERTHIER %|lence le talent du jeune Langis, violo-

% niste. I] sut nous charmer par son jeu

JOURNAL HEBDOMADAIRE $ expressif et ferme . . . Son professeur,

+ “Autorisé comme envoi postal de la deuxième classe. %

|

Alexander Brott, artiste réputé lui

* Ministère des Postes, Ottawa”. * prépare un avenir aussi brillant que
** « a:

3 WwW - *|celui de son frère. Sa sonate en mi
+

$ .-H. GAGNE & FILS $ mineur de Véracini et ses autres piè-

$ Editeurs-Propriétaires, Ÿ |ces nous révèlent une profondeur de

: 3 : he: i
* PAUL POIRIER, Rédacteur-Gérant $ sentimentassez rare chez un adoles

4 ; . \ & [cent de ans.
: 5

le

j 77 le soir, HIERVILLE. E .
% TEL. 165 le jour ou 177 le soir, BERTHIER i Ë Encourager ces jeunes talents ca-

$
*nadiens-français, c’est faire oeuvre

+ Le prix de l'abonnement est de $2.00 par année pour le $ Jatriotique si à Berthier, on aime

x Canada et $3.00 pour les Etats-Unis. — Toute année commen- &|! que. ! ’

3 cée est due en entier. $ le beau, nous faisons des voeux pour

+ Conformément à la tradition et dans l'intérêt d’une juste Æ jun autre concert de grande valeur ar-

= liberté, il est entendu que les articles. du “Courrier” sont pu- + tistique.

+ bliés sous la responsabilité de leurs auteurs. a ; ;

> Pour le tarif des annonces, impressions, etc., on voudra + Congrégation de Notre-Dame,

Se bien s’adresser à nos bureaux. + Berthierville.

oe°
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Le récital Gilles Breton

a Berthier
tes et des liquidations s’élévent a 312

Le 26 novembre dernier. les jeunes; plus difficiles ne semblent lui deman-|au cours du troisième trimestre de

frères Breton. ont été écoutés et ap-|der aucun effort. La sonate en ré ma- l’année, comparativement à 310 au

plaudis par un auditoire choisi. Gil-| jeur de Mozart nous plaît par sa dé- | cours de la période correspondante

les a exécuté avec un art bien remar- | licatesse et son phrasé parfait. | de 1950,etle passif estimatif des fail-

quable un programme substantiel des, Quand ce jeune artiste aura atteint ‘lis s’élève à $6,341,000, contre $5,-

oeuvres de Bach, de Mozart. de Cho- plus de maturité, il donnera à Cho- 1798.000. C’est ce que constate l’office

pin. de Debussy et de Liszt. Si cet a-{pin une valeur incontestée. Debussy fédéral de la statistique.

dolescent de 17 ans joue avectant de'et la Campanella de Liszt suscitent| Au cours des neuf premiers mois

maîtrise. il a le droit à son talent, l'enthousiasme et permettent d’admi-jde l’année, les faillites se chiffrent

c'est incontestable. cependant nous a- rer sa grande habileté technique. par 1,030, augmentation de plus de

jouterons une louange à son esprit dej Le jeune pianiste est aussi excel-|6 pour 100 au regard des 963 failli-

travail qui le rend maître à 17 ans'lent compositeur. Il a exécuté avec les enregistrées en 1950, et le passif

d’une technique lui permettant d'af- |son frère Langis une délicieuse “Ro-!des faillis s’élève à $18,595,000. Le

fronter avec aisance les oeuvres les mance” pour piano et violon ainsi! passif moyen des compagnies en fail-

plus difficiles. Gilles ne déçoit pas les que “Vacances”, petite pièce char- lite au cours des neuf mois s’élève à

espoirs de ses maîtres: son jeu est re. /mante, pleine de gaieté et de vie. #18.053, contre $18,842.

marquable de clarté et les passages les| L'Ecole Normale de Musique de’ Au cours des neuf premiers mois

9,
X
T
X
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Nombre plus élevé de
faillites cette année
Les faillites commerciales, signa-

lées en corformité des lois des failli- 
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—- PROGRAMME DE
JEUDI, VENDREDI, 13, 14 DECEMBRE
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| de 1941, on compte 435 - établisse-

ments de commerce insolvables, con:

tre 377 au cours de la période corres-

pondante de 1950, soit une augmen-

tation de plus de 15 pour 100. Dans

le domaine de la construction, les

faillites passent de 71 à 94. Dans les

entreprises, manÿfacturières, on

compte 193 faillites, soit le même
nombreque l’an dernier.

Les faillites des établissements de
service passent de 203 à 193.

 

Cultivateurs et
impôts sur le revenu

Les cultivateurs du Canada respec-
tent apparemmentles lois de l’impôt
sur le revenu du gouvernement. Deux
poursuites seulement ont été inten-

lées contre eux depuis cinq ans.
C’est ce qu’a révélé un rapport dé-

posé aux Communes pour le député
Robert Fait, créditiste de Battle Ri-

ver.
Le gouvernement a déclaré qu’une

poursuite a été intentée contreun cul-
tivateur du Québec et une autre con-
tre un cultivateur de la Saskatchewan.
Une seule condamnation a été obte-
nue.

Pourtant dans la même période,
des changements significatifs se sont
produits dans les revenus des cultiva-
teurs et les déboursés d’impôts faits
par eux dans chaque province.

Ainsi, le nombre des déclarations
des cultivateurs du Québec est tombé
de 1,429 en 1945 à 200 en 1949.
En 1945, les cultivateurs du Qué-

bec ont payé $223,000 à l’impôt con-
tre $51,000 en 1949.

Cependant,les cultivateurs du Qué-
bec ont gagné $250,891,000 en 1949
contre $176,000,998,000 en 1945.

Quelques 52,800 cultivateurs dans
tous les pays ont versé $17,970,000 a
l’impôt en 1949 contre 51,449 en
1945 avec un déboursé de $13,392,-
000, 
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ÿ MARDI SOIR!à
(les présences du lundi soir %

compteront pour le mardi) À

 

LA SEMAINE ~
 

“FOLIES DU COEUR”
VERSION

Avec Margaret Lockwood, Paul Dupuis.

“MA & PA KETTLE GO TO TOWN”

Avec Marjorie Main, Percy Killbride.

FOTO-NITE
Foto-Nite a encore été gagné

mardi soir dernier. Mme Léo
Viens, présente, a gagné $50.00.
La semaine prochaine il recom-
mencera donc encore a $50.00.

©

SUR SEMAINE, la première
représentation commence

à 7.00 heures

LE DIMANCHE, à 1.30 hres.
TÉL.: 333

 

SAMEDI, DIMANCHE, 15, 16 DECEMBRE

“BAGDAD
VERSION — COULEURS

Avec Maureen O'Hara, Vincent Price.

“Au ROYAUME des CIEUX”
Avec Serge Reggiani, Suzanne Cloutier

ACTUALITES FRANÇAISES
Samedi à 2 heures: Représentation pour enfants

“WINNER TAKE ALL”
Avec Joe Kirkwood, Leon Errol.
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JEUDI, LE 13 DÉCEMBRE 195,

np ; y
Les syndiqués rejettent
l'offre de Noranda Mines

Les inineurs à l’emploi de N
da, viennent de rejeter comm
tant passatisfaisante l'offre q
employeur de hausser leurs
de 12 p.;100
‘Les ouvriers en question 80
membres ‘du local 4278 du Syndi ni
des métallurgistes unis d'Amérien
(C.O.L.). i
La-décision a été prise ay co

dune réunion convoquée dans le yy
de prendre connaissance deg recon,
mandations, d’un tribunal d’arbitr.
ge qu’a présidé le juge ;Pro ge Georges,

Le président du tribunal avait Te.
commandé une hausse de 21 cents
l'heure en partie rétroactive au 1
avril dernier, et une autre partie a
ler août. Pour sa part, l’arbitre Sym
dical, Me Théodore Lespérance, ,
recommandé une augmentation to
tale de 26 cent& l’heure. L'arbity
patronal, de son côté, a recommarg

une hausse générale de 10 p. jy
sans effet rétroactif.

Les négociateürs ouvriers ont re.

contré les ,représentants patronay

pour leur faire part du refus ox
vrier d’accepter les recommandation
du président et de l'arbitre patronal

D'autres pourparlers ont eu lieu ¢
l'employeur a offert une augment
tion générale de 12 p. 100, laquel

fut également rejetée.

Les représentants du syndicat oy
pour mission de faire connaître }

réponse ouvrière à l'employeur et

tenter d'obtenir satisfaction.

Oran.
e n&

8 ley
Salaire

à —|

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMÉTRISTE ET

OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal. FR. 1658
MONTRÉAL, Qué. 

FOTQ-NITE

LUNDI, MARDI, MERCREDI, 17, 18, 19 DECEMBRE &

“ON NE MEURT 1
PAS COMME CA” 1

Avec Eric Von Strohelm, Denise Vernac. :

“THE MILKMAN” :
VERSION

Avec Donald O'Connor, Joyce Holden, Jimmy Durante.

JEUD!, VENDREDI, 20, 21 DECEMBRE

“JERICHO”
avec Pierre Brasseur et Nadine Alary

RAIDERS” 3

COULEURS | 3
avec Brian Donlevy, Audie Murphy et à
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L'histoire d'un

est

de petites nouvelles

POTINS: —

et Mme Urbain Fafagd rece-

on leur parentédimanche
Prochain

à l'occasion du cinquantième

|

anni-

versaire de mariage des beaux-parents

de M. Fafard, de Drummondville.
x x Xx

M. et Mme Germain St-Martio

sont les heureux parents d'un fils, Ri-

chard. Parrain et marraine: M. et

Mme Jean Gendron des Trois-Riviè-

orteuse: Mme Lucien Sylvestre.res. P A à

M. l'abbé Bérard, aumônier de la

J. A.Cde Joliette fut by prédicateur
i ants de Marie.du triduum des Epf s

M. D. Armstrong à Québec la se-

maine dernière lors de la présentation

du "Bill" des Horlogers-Bijoutiers, a

titre de directeur de la section : des

Trois-Rivières. Nous ne savons. pas si

c'était un “gros Bill” mais nous a-

vons appris que Mlle Rachelle Bas-

tien de St-Justin agit comme vendeuse

à la bijouterie.
* *

M. et Mme Léonard Sylvestre de

Terrebonne chez M. et Mme Pierre

Ivestre.Sylvestr . *

M. Paul-Emile Daragon chez son
frère Léo Daragon.

*

A l'occasion de I'Immaculée-Con-
ception, MM. Vincent et Olivier-Ma-
rie em. et Léon Gendron étaient de
passage dans leur famille. M. Jacques

Chez Pit
est le nouveau

Salon de Barbier
a 38 rue Iberville

(voisin de R. Sanschagrin)
BERTHIERVILLE.-

W. dimé Beaucage |
bien connu à Berthier

est le propriétaire.

 

4 P. Sarrazin

 

  

      

VI
peuple heureux

faite TaeeS fu pe

Ferme. du Séminaire également chez
ui.

: * + +

Mme J.-A. Champoux a passé la
semaine dernière à Montréal chez son
fils Dr Gatien Champoux.

x * x

MM. Rémi Masse et Patrice :Massé
à Drummondville ces jours derniers à
l’occasion des noces dargent de M. et
Mme Lucien Gagnon.

« + *

Mme Fortunat Beaufort a acheté
la maison de M. Lionel Fredette sur
la rue Montcalm. On dit qu’elle doit
la convertir en trois logements.

* * x

On annonce les fiancailles de Mille
Jeannine Clermont, à M. Gilles Belle-
humeur pour Noel.

x * *
M. Normand Aubin, collaborateur

au Courrier dans ses moments libres,
était de passage chez lui en fin de se-
maine.

x kk

M. et Mme Arvin Désy et leurfille
Michelle à Montréal, les invités de
M. et Mme André Audet

x kx Xk

Mlle Louise Pernet, étudiante au
Cap de la Madeleine, chez ses pa-
rents M. et Mme Paul Fernet.

x  * Xk

M. et Mme Viateur Hénault - et
leur fille Lise, de Ste-Elisabeth, chez
M. et Mme Dr L. Hénault.

x x x
M. Jean Jubinville de Montréal

chez ses parents M. et Mme R. Jubin-
ville.

x k *

Mlle Solange Gravelle gm. de

Le“7décembre il y eut grande ré-
ception chez M. Bernard Brissette. De
nombreux amis se sont amusés ferme

y eut une surprise lorsqu'un des invi-
tés, M. Philippe Houde reçut la bas-
cule pour marquer, l’année au cours
de laquelle il auradroit de vote.

M. et Mme Jos. Gendron ainsi que    

 

leurs enfants Jacques et Diane, en
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jusqu'aux petites heures. À minuit, il |

promenade chez Mme Léo Bellehu-
meur dimanche dernier.

. * x x

On apprend que Mme Antonio
Tellier est hospitalisée depuis une se-
maine.

x kk

Mme Jean-Paul est de retour de
l’hôpital.

x * =

Si on en croit ce qui se dit dans les
restaurants, deux chauffeurs de taxi,
un M. Champagne et un expert chas-
seur, auraient été surpris par des offi-
ciers, alors qu’ils cherchaient à sur-
prendre le chevreuil. Les fusils au-
raient disparus, le chien emprisonné,
sans compter le “cash”. La chasse au
chevreuil est un sport dispendieux!

« = @

On apprend que le CPR fait des
changements à la gare de Berthier-
ville. On sait que la gare ne sert qua-
siment plus au public étant donné le
nombre très restreint de voyageurs.
Alors, on est à transformer les deux
salles d'attente de la gare en entrepôt
pour l'express. Dans la “shed” il n'y
aura plus que le fret. Chez les chefs
de gare, nous faisait remarquer quel-
qu'un, l'esprit pratique est en pro-
portion inverse de la chevelure!

x * *k

Michel et André Godin du Sémi-
naire de Joliette de passage chez leurs
parents en fin de semaine.

* * kx

Dimanche dernier, M. et Mme AI-
phonse Généreux, M. et Mme Yvon
Champagne et Mlle Jeanne d'Arc
Généreux ont rendu visite 3 Mme
Robillard (autrefois Mme Alphonse
Joly), ainsi qu'à M. ete Mme Armand
Joly.

x x x

M. et Mme Pierre St-Arnault de
passage chez M. et Mme Ed. Bonin
en fin de semaine. A la méme occa-
sion, on apprend que Pierre et son
partenaire furent des plus déçus de
leur échec à leur jeu préféré "La . .
Condoléances.

Petite Rivière: —

_ M. Raymond Savignas vient de s'a-

dommages subit à sa “Ford” lors d'un
accident qu'il a eu dernièrement.

“ * *

M. et Mme Lorenzo Latrémouille
de Châteauguay, en promenade di-
manche dernier chez M. Olivier Désy.

* x Xx

M. Roland Houde, étudiant au sé-
minaire de Joliette profite d'une jour-
née de congé chez lui à la fête de
l'Immaculée-Conception.

* x *

M. Lucien Coutu, étudiant à l'école
d'Agriculture, chez ses parents en fin
de semaine.

x Xk Xx

La semaine derniére,
Bellerose qui veillait au

M. Benoit
restaurant  

Maz:

Cormier fut obligé de cherchee::son
automobile qui était disparu à quel-
ques cents pieds de là. On crut un mp-
ment à une tentative de vol mais on
s'aperçut que ce n'était qu'un “bon
tour d'amis”. On a bien du plaisir à
jouer un tour bien réussi, n'est-ce pas?

* * x
Il y a quelquessemaines, un feu de

tuyau endommagea la demeure de M.
Germain Desalliers. Le tuyau devint_
rouge, et Madame Desalliers passa de
l'eau froide dessus pour le refroidir
mais à ce moment le tuyau s'écrasa
par terre et le feu brûla la fi de
Madame Desalliers, pour se répandre
ensuite sur le plancher. Heureusement
le feu fut vite maîtrisé et les dégâes
pas trop considérables.
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Le temps est & L’ECONOMIE !

 

AUTOMOBILES ET CAMIONS

® Reconditionnés
® Gorantis
© Au comptant
© Au mois

 

AUTOMOBILES
Chevrolet 1947, 4 portes
1 Ford 1930, coupé
1 Chevrolet 1932, 4 portes

1 cher neuf
1 Dodge 1951, sedan

BICYCLES
Harley Davidson 1942
2 Whizzer' 1949

1 Plymouth 1942, 4 portes|Jeep, “Armée”, Willys
1 Dodge 1947, 7 passagers.|Réo, 3 Ton.

CAMIONS

Jeep Chevrolet, 3 Tons
avec charrue à neige.

Ford 3 Ton, 1947

Ford 1935, panel

Ford 1938, Panel, V2 tonne

1 Ford 1942, Panel, V2 Ton.
  cheter ufie dutré’ dnto “promenade

“Chevrolet” à cause des nombreux
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ASSURANCE-VIE

SONT 8515

un premier

au premier.

Nous vous

T RENTE

NOMBRBEU Xo..

OÙ
votre famille prendrait-elle l'argent
pour remplacer votre salaire? Avec
notre POLICE DE RAJUSTE-
MENT,elle recevrait, dès le décès,

capital; elle recevrait
aussi un revehu, chaque mois, pen-
dant le nombre d’années qu’il vous
plaira; elle recevrait enfin, après
cette période, un second capital égal

Et elle pourrait rece-
voir encore d’autres paiements aus-
si avantageux. C'est le plan de
protection familiale par excellence.

l’expliquerions volon-
tiers. En détail. Sans aucune obliga-
tion de votre part.

ÉMILE DESROSIERS
représentant

Téléphone: 343-3-2
LANORAIE,

viaoërE
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_ ST-BARTHÉLEMY EN ACTIVITÉ 8
COGCGOOOUSGÉLUSLGLASESSEÀÀ
LES PARENTS À
L'ÉCOLE DU SABLÉ : —

Monsieur le curé, toujours si dé-
Heat et si sympathique pour les re-
Mgieux, a accepté de présider la lec-
ture des notes. Les résultats ont été
proclamés devant tous les parents

- des écoles. La salle de l’école était
comble. En plus de Monsieur le curé,
fl y avait MM. les vicaires et quel-
ques membres de la commission sco-
laire. Voici la liste des premiers de
classe :

9e année : Jean Lamoureux, 94%.
8e année : Hermas Plante, 91%.
Te année : Martial Caumartin,81%.
6e année : Claude Dupuis, 89%.

5e année: Réal Lamoureux, 72.7%.

“ 4e année : Alide Massé, 89.5%.
3e année : Marcel Lincourt, 95%.
2e année : J.-G. Laurendeau, 90%.

Chaque élève montait sur le théâ-
tre dès que son nom était proclamé.
A l'occasion de cette lecture de no-

tes, il y eut une petite séance pré-

parée en peu de temps et qui, aux

yeux de tous les spectateurs, a été

un véritable succès. Laissez-moi vous
dire en passant que le théâtre a été

préparée par le Frère R. Mandeville,

c.s.v., avec l’aide de quelques reli-
gleux et celle de Mlle Marie-Berthe
Lemyre, institutrice à l'école ‘Du
Sablé.”

— Programme de la séance —

Au début, il y eut un pot-pourri

exécuté avec grand brio par le Frère

R. Mandeville et ses chantres de
choix. Après le pot-pourri, le Frère

Directeur vint adresser la parole à
tout l'auditoire. Voici ses paroles

textuelles : ‘‘Chers Parents’', je suis

très content de vous rencontrer ce

soir, pour vous féliciter d'être venus

en aussi grand nombre assister à la

première lecture de notes de vos en-
fants. Votre présence prouve que

vous portez un grand intérêt à l’é-
ducation et à l’instruction de vos
enfants. Vous êtes venus encoura-

Eer vos enfants, je vous en félicite.

Il faut absolument qu'il y ait con-
tact_entre les parents et les profes-

seurs, si vous voulezquevos enfants
progressent, et qu'ils acquièrent une

franche et véritable formation
d'hommes de demain. En un mot
qu’ils deviennent des hommes sur
lesquels la société pourra compter
dans l'avenir.

L'éducation des enfants se fait

dans la famille et se continue à 1'6-
cole.

Après le discours du Directeur

vinrent ensuite deux petites pièces,
intitulées : ‘’Chez le cuisinier” et un
sketch : ‘Une leçon salutaire”. Tou-

tes deux ont été exercées par le Frè-

re Directeur. Nous le félicitons, car

less figurants ont remporté un vé-
ritable succès.

Monsieur le curé adressa ensuite

la parole. Il a appuyé très fortement

les paroles du Directeur. Il a dit aux
parents qu'il tenait mordicus à ce

que les enfants viennent à la classe,
qu’ils acquièrent une véritable for-
mation intellectuelle et morale.
“Voulez-vous être heureux, cher pa-

rents, si oul, faites comme ces reli-

gieux que vous avez sous vos yeux,
vivez en paix avec le bon Dieu. L'au-
ditoire a été vivement intéressé par
les remarques très originales du
président de la commission scolaire,
le Dr Pierre Chauveau. Nous le re-

mercions sincèrement pour le grand

intérêt qu'il prend à la cause scolaire.

La soirée sé termine par le chant
patriotique ‘‘G Canada”. Tous parti-
rent contents -d'avoir assisté à la pe-
tite séance improvisée, à l'occasion

 

 

Mme LIONEL AUBUCHON
Modiste

28, Du Collège
BERTHIERVILLE    

d’une première lecture de notes

mensuelles devant les parents. L'’é-
cole Du Sablé va de l'avant!

Spectateur.

LE POSTE CJSO A
ST-BARTHÉLEMY : —

Grâce à la généreuse hospitalité

des autorités de l’Ecole d’agriculture,

c’était grande fête pour la jeunesse

de Saint-Barthélemy, dimanche der-

nier, de 1 h. à 2 h.

Le poste CJSO de Sorel, sous l’ha-
bile direction de l'annonceur M. Ro-

ger Perreault de Joliette, avait or-

ganisé une émission spéciale pour

nos talents locaux. Les JOYEUX

PINSONS ont remporté un franc

succès et nous remercions bien sin-

cèrement les organisateurs du beau

travail qu’ils ont accompli dans no-

tre localité. I! est certain qu’à la pro-

chaine émission le poste CJSO pour-

 

-

LE COURRIER DE BERTHIER

ra encore produire de meilleurs ta-
lents. Pour le temps qu’ils ont eu à
leur disposition, nos jeunes se sont
bien tirés d'affaire. Beaucoup se
préparent déjà pour Ja prochaine é-
mission !

Le programme des JOYEUX PIN-

SONS était commandité par deux ci-
toyens de Saint-Barthélemy : Le MA-
GASIN MERCURE et le RESTAU-

RANT P.-E. MAHEU!

DE CI DE ÇA...

CIMETIÈRE : Au prône, dimanche
dernier, M. le curé a annoncé qu'il

réunira sous peu les marguilliers, an-

ciens et nouveaux, pour discuter de

la question de notre nouveau cime-

tière. Comme nous l’a dit M. le cha-

noine Ls-Ph. Lamarche, notre cime-

tière est archi comble et il importe

de songer sans tarder à trouver un

nouvel emplacement qui conviendra

aux besoins de notre paroisse. À no-

tre pasteur, nous souhaitons bon suc-

cés dans l’exécution de ce nouveau
projet qui lui tient tant à coeur.

x x

VACANCES : Les élèves sous le

contrôle de notre commission seco-

laire entreront en vacances le vendre-

teurs et institutrices, aux: élèves,
joyeux congé et nos meilleurs sou-
haits de bonne année pour 1952 !

« %«

Mme Alex. Chauveau, de Mont-
réal, pour quelques jours chez le
Dr P. Chauveau, Mme Jacques Mer-
cure et M. Jean Chauveau.

* kk

MERCI! Au nom de L'OEUVRE
DES TERRAINSDE JEUX (et plus
particulièrement pour la belle pa-

tinoire de l’école Du Sablé) nous re-
mercions bien sincèrement M. Chs-
Omer Dufresne pour le don de $25
qu'il vient généreusement d’offrir.

il, paraît qu’il y a quelqu’un à Ber-

thier qui s'occupe activement des

LOISIRS des JEUNES de Saint-Bar-
thélemy.

* * kx

M. Joseph Hébert, gérant de La
Banque Provinciale, et sa famille, à

Montréal en fin de semaine.
*k kX f

M. et Mme Jos. Mercure, Mile Hé-
léne Mercure, & Mont-Rolland et à
Ste-Adèle, dimanche dernier.

| “ * Xx

MAGASINS : Les magasins de St-

 

di soir, 21 décembre. Aux ;institu-.

La souscription reste ouverte... et’

 

   

est trèg 4 ]des Fêtes et 1e commerce
tifdans:notre localité au.
tous 164: ma¥chands. - Bien
note queles magasins seront
tous les soirs à partir de y
21, décembre, jusqu'à la fin
née. Fermés toute la journé
demain du Jour de l’An,

x, k .*

dire à

Prendn
OUverty
endreg

de l'an.
© l6 le.

SPORTS : Il faut avouer que |
température de la semaine dernièn,
n’a guère été propice aux
d'hiver.

Cependant, aux premiers
nos deux grandes patinoires
cole d’agriculture et de l'Ecole Du
Sablé seront prêtes. De plus, de pe
tits clubs sont & s’organiser dang lg
rangs et on répète qu’ils peuvent
donner du fil à retordre aux clubs da
hockey du village.

x * x

froids,
de I'p.

Ne craignons pas d'acheter ge J.
quipement à notre jeunesse poy
qu’elle s’amusé ! C'est de l'argent
bien placé.

. * #«

M. et Mme Antonin Lebeau
leur fillette Hélène, en promenadeà
Saint-Justin, la semaine dernière,

 

 

LES ACCESSOIRES ÉLECTRIQUES

 

  
A TOUTE LA FAMILLE!

D.... cette année des appareils électriques comme

cadeaux . .. et vos parents et amis penseront
à vous souvent, chaque fois qu’ils s’en serviront.

Votre marchand offre en vente une multitude d'appareils
électriques. Il y en a pour tous les usages, pour tous les

goûts et pour tous les âges, car tout le mondese sert de

l'électricité le jour et la nuit, de mille façons, à la maison
ou en voyage,à la ville, à la campagne ou à la ferme.

Un appareil électrique est un cadeau qui sert tous
les jours de l’année et que personne n’oublie.
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su ) ; Gi.
> ET | tant qu'elle n’est pas changée il faut la respecter et la faire respec-
wd E BIEN- RE POUR TOUS, ter. ny aaussi > autre aspect: celui des dommages que cause so Les persennes maigres

Ce : a non-observance. C'est devenu un lieu commun de répéter que l'al- graiss ;pou MARQUE DE NOTRE SIECLE coolique ruine sa santé, et dépense l’argent qu'il devrait donner & en entde5, 10, 15 li.
= - sa fethme etaux enfants. Cela est plus qu'un conte de fée. S'il vous! Reconvrez entrain, émorgie, vigueur

|| est extrêmement difficile de formuler un jugement sur les re déja arrive de voir la très grandetristesse qui règne dans un Quelleranstormation!ation! os 08 ne parsimentplas
ps mêmes oli nous vivons.. Hs représentent une période merveil- Yer neque, oula mère attend l’arrivée improbable d'un ma-| oxSixparir foscbuize aber

et terrible, un siècle de lumière croissante et de confusion ' ête , quand les enfants se demandent combien de temps, ue pouvaient eueraimer soût Dors esjourd'bul
o 1 Meuse geante; une ère qui à vu, d’un côté, le plus grand progrès auteur de leurs jours battra leur mère en arrivant, il n'y a pas de; {8eurbellespparsnos.attribuent08

ling cele bien-être matériel de Lhumanité, de ‘l’autre, les plus épou- fois rire. Et ces scènes là dont vous avez peut-être été témoins, une | 9pis, simusneforitantsfevianios By,te
ports | anbles désastres et les plus horribles crimes de l'humanité. Nous ‘es ou deux dons lool vie, parce que vous vous trouviez en visite, peston 9miss Noraignaspas de reptac

an . "a 5 : au mo i Owes
oits [lyonsle sentimentd'être emportés vers quelque sommet qui fera répèteey oi alcoolique est revenu, ces scènes de désolation se, iam.Come» Quand vousaurerattrapé 100
PE we dans l'histoire’ des hommes, mais nous osons à peine conjec-|"“Pétent fous les jours. Génération perdue qui ne sème après elle Qotepeu.Nouresu tormatd'seaissuisment 208SE " eCeultat final. Sommes-nous en marche vers un âge d'or de 94° la désolation et le goût du morbide. pour recouvrer vigueur @8 poi pharmacis, ,

2 po civilisation? Ou la science, au service d un vaste conflit idéolo- , Un Point sur lequel on n’insiste peut-être pas encore assez, ===
8 leg ique, va-t-elle nous plonger dans une barbarie moderne? mais qui découle normalement -de toute alcoolisation intense of iNégale
Ivent . . . émati ursuivi i i
ba i Le fameux historien anglais Arnold Toynbee a tenté de pren-ahgursuivieBot des obrutisseurs publics,est celul, Après bien des discussions, mon

ire du recul et d'envisager le temps présent avec le même détache- chercheront leur satisfaction d q des d $ ivrognes Te ho lami Jean s'accorde alors finalement
t qu'il apporte à étudierles siècles passés. Ses observations sont| ji h os phate gon cansces crogues ou stupefiants. DN: , aire que si l’on pouvait trouver

oN tois i téressantes et encourageantes. M. Toynbee ne -prédit avec horreur les récits des témoins déposés devant la commission: quelque méthode pour accroître le
> 14 MB lo fois. in nt un âge d’or. ll croit néanmoins que la. race humai- Kefauver. Mais il ne faut pas fermer les yeux. Ces gens-la, adultes nombre des animaux dans le bola
pour Mibos préciseme : XXe siècl A . ou élèves de high-schools, n'ont pas commencé tout de suite par la| par la reproduction, ceci aurait une
rgent e, NON contente de survivreau e siecle, en sortira en meilleure marijuana, ils ont d’abord goûté à l'alcool, à doses graduées. Puis, chance de guérir le mal. Il ajoute en

More qu'avant. Plusieurs fois dans lepassé, remarque-t-il, l‘huma-|ifs ont trouvé que la satisfaction n'en valait pas la peine. Ils ont|riant : “On pourrait peut-être leur
îté s'est trouvée si foncièrement divisée quel’on n’envisageait| cherché des plaisirs plus grands, que des boissons alcoolisées ne|Ye"Per des allocations familiales.”

u à Mi'outre conclusion que lo conquête totale par l'un des adversaires pouvaient pas leur donner, et leur constitution ruinée, leur volonté) C'est un peu comme cette question
de 4 [iby lo destruction des deux dans le conflit. Ce fut le cas, entre au-|annihilée, ils se sont tournés vers les narcotiques. De nos jours, l’al-| d'inflation. Les anglais ont une ex-
e. res, lorsque l'islamisme lança la guerre sainte contre la chrétienté, cool y conduit à peu près aussi sûrement que le suicide mane & lo Pression très descriptive pour défi-
mm Milorsque le christianisme et le protestantisme s’affrontèrent après la peu p que le ê nir l'inflation

Réforme, lorsque le soufle de la révolution mit en danger toute I'Eu-
ope, et, plus près de nous, lorsque l'Allemagne nozie eut la folle

bmbition de dominer le monde. |

Mais c'est une loi de l’histoire, souligne Toynbee, que les hom-

Ines apprennent à supporter leurs différends, si violents soient-ils,
Lt se modérèrent graduellement. Notre historien va plus loin en-
ore. Se transportant par la pensée au XXIIIe siècle, il écrit: ‘’Je

mort. Et l’un n’est pas plus beau que l’autre!

(Joliette - Journal) —
Nicolas PERRAULT

 

PARLERIE grand nombre de chasseurs, etc.

Quand il eut fini, je lui rappelal

: ‘Trop de dollärs qui

partent en chasse après trop peu de

produits '” La solution la plus évi-

dente à l'inflation est sans doute le
sacrifice personnel des consomma-

teurs. Si les acheteurs se privent d’a-

cheter, la quantité de produits en

rapport avec le nombre d'acheteurs

augmentera. Mais qui fera des sacri-

 > . : . os «lue que portant il fut un jour où le gl- |fices. vous ou moi ? Que ceux qui
uis porté à croire que I onse souviendra alors de notre siècle non à ‘Si moins de chasseurs chassaient !* bier était en abondance dans nos! Préchent cette doctrine comme le

ause de ses crimes horrifiants et de ses inventions étonnantes, . bois. Comme se fait-il qu’aujour- gouvernement par exemple -— com-

ais parce qu'il fut le premier, depuis l'aube de la civilisation il y Mon ami Jean est revenu la se- d'hui, il n'y en a plus ? Jean me dit|Mencent par donner l'exemple et

> cinq ou six mille ans, où les hommes osèrent penser à faire réelle-

ent de l’idée du bien-être pour tous un objectif pratique au lieu
l'un rêve purement utopique”.

Il est certain que la conception du .”’bien-étre pour tous’ s’est
bnracinée profondément & notre époque. Nous en avons eu la preu-
e ou Canada il y a peu de temps. Lorsque le projet de loi sur la
bension de vieillesse à tous les citoyens au-dessus de 70 ans fut
présenté aux Communes, pas un seul député ne s'opposa au prin-
ipe de lo mesure et le débat ne porta que sur des points secondai-
es. Mais la grande majorité de la population mondiale est encore
l'une extrême pouvreté. Sa situation s'améliorero-t-elle assez vite
pour éloigner un désastre? L'optimisme de Toynbee nous permet de
e croire. Puissent ses- prévisions se réaliser!

(Le Canada) —

UNE NOUVELLE CAMPAGNE

DE TEMPÉRANCE
Il se poursuit à travers notre province une campagne tendant

D réprimer les abus de la vente des boissons alcooliques. Un tel mou-
ement se place au-dessus des considérations de partis politiques
pu de credo religieux. Le fléau de l'alcoolisme, comme on l'appelle
i justement, menace de plus en plus la santé morale et physique
de lo nation. Mais on doit aussi se rappeler le vieil adage attribué,
e crois, à Justinien ‘Quid legs sine moribus?” En effet que peuvent
es lois quand les moeurs n'y sont pas. On pourrait légiférer à tour
de bras pendant des générations et les résultats seront toujours né-
potifs si l'on ne décide pas d’abord de reformer les personnes.

Nous voyons très mal certaines personnes poursuivre une cam-
pogne contre les abus de l'alcoolisme lorsqu'’elles sont les premières
sy adonner de façon irraisonnable. Il y a quelques années, on a-

ait l'habitude de répéter que l’on pourrait construire quatorze uni-

ersités par année au Canada avec l'argent dépensé pour l'achat de
iqueurs alcooliques. Depuis la proportion a dû augmenter, et du-

ant ce temps nos universits doivent fermer leurs portes à des cen-
dines de jeunes désireux de s’instruire, parce que l'on manque

l'argent pour agrandir les édifices et augmenter le corps professo-
ol, Une telle dépense représente non seulerhent un coulage systé-
atique des fonds nationaux mais aussi dénote un manque de ju-

pement qui augure très mal.

La plus grande difficulté rencontrée par ceux qui voudraient
estreindre les abus alcooliques ne réside pos principalement dans

es heures de fermeture des débits ou des hôtels. On peut toujours
“giférer dans ce sens et forcer la police à appliquer la loi, mais ce

le l'on ne peut pas faire aussi facilement, c'est d'empêcher les

Personnes de s’‘adonner & des abus. Si I’habitude de l'alcool n'était

Pas si profondément ancrée dans de nombreuses vie, les débis fer-
fraient leurs portes d'eux-mêmes, et la législation serait stricte-
Ent préventive ou lieu de corrective. Et ce phénomène de l’alcooli-

sion lente mais sûre de toute une nation devrait servir d'exemple
Pique et d'avertissement à ceux qui, dans un autre domaine, ré-

inet la légitimation des loteries. On a ici un cas typique de la

x essehumaine, qui sait bien oll commencer mais pas ol s arré-

t. La légitimation des loteries aurait les mêmes effets: on joue-

maine dernière d'une excursion de

chasse. Je l'ai rencontré à son re-

tour et les oreilles me bourdonnent

encore des nombreux commentaires

qu’il avait à faire sur ce grand sport.

Car il faut bien le dire, Jean a rap: |
porté moins de gibier de son voyage!

que de constatations plus ou moins

roses.

Tout d’abord, Jean a déploré la

rareté du gibier en forêts. ‘On croi-  rait que les bois n'ont jamais été ha-

que c'est bien simple. Vous compre-

nez, on s'est aperçu trop tard que le

gibier ne se reproduisaît pas aussi

vite que le numbre des chasseurs

augmentait.

Alors, lui fis-je remarquer, il n'y a

qu'une solution au problème. Trou-

vons un moyen d'aider à la multi-

plication plus rapide du gibier. Car,

je n'en doute pas, mon ami Jean ne

voudrait pas que l’on procède à la

restriction du nombre des chasseurs. 
[bités par autre chose que des arbres 11 serait peut-être l'un de ceux qui
et des feuilles. Et, franchement, celse verrait priver du privilège. Et puis,

n’est plus un plaisir que de se pro-| qui déciderait si c’est bien Jean ou

mener en forêt si on n’a pas même! Paul qui pourrait chasser.

*|l’espoir de tuer au moins une per-

drix ou un lièvre.”

Jean s’en est pris à beaucoup de
gens, aux braconniers, aux chas-

seurs qui ne savent pas respecter les

limites permises ; le gouvernement

qui n'est pas assez sévères ; le trop

 
Après leur triomphale tournée au Canada,

Il y aurait peut-être un autre moy-

en : celui de taxer si fort les chas-

seurs qu'un grand nombre seraient

découragés avant même de penser à

aller à la chasse. Mais cette mesure

aurait un mauvais côté, celui d'en-

courager un plus grand nombre à la

ea

Le couple royal à bord de [Empress of Scotland

réduisent leurs dépenses inutiles.

Quant à la régie des prix, c’est

comme Ia Jimite légale de chasse.

C'est une couverte qui ne fait que

retarder l'inflation. Limiter la chasse

légale à un orignal par chasseur ou

quinze oiseaux. n'augmente pas le

nombre des animaux en forêt. Cette

mesure ne fait que retarder la dispa-

rition totale des animaux sauvages.

Lorsque le nombre des chasseurs se-

ra suffisamment grand, même avec
les limites légales, il sc tuera un te)

nombre de bêtes qu'ils finiront bten

par disparaître.

Alors, le seul remède à l'inflation
semble bien en définitive un sureroft
de production. Quand nous décide-
rons-nous à NOUS refrousser les man-

ches de chemises ?

A. Snaumier (Québec-Presse )

fait les présentations. Cependant, une présenta-

la princesse Elizabeth et le duc d’Edimbourg sont tion d’un autre genre a été faite à la princesse à

oh Pour s'amuser, ou jouerait pour gagner, pour se consoler, pour rentrés en Angleterre à bord de l’Empress of bord du paquebot quand le chasseur George

‘éjouir, et l'on jouerait tout le temps. Sous ce rapport l‘alcoolis- Scotland, luxueux paquebot de 26,300 tonnes de Newcombe, 17 ans, à droite, lui a fait don de

ei et les jeux de hasard ont bien des points en commun. Le princi-

our Qu'ils atteignent bientôt un stade d'insatiabilité qui peut

Mer à toutes les folies et à n’importe quel crime. :
Evidemment, il faut lutter de tout coeur pourl'observance de

I four (* liqueurs. D'abord parce que c'est la loi, et commetelle,

la flotte océanique du Pacifique
officiers et les membres d’équipage du navire

ont été présentés au couple royal, ( photo du

haut). Ici, c’est au tqur de l'officier en second

Canadien. Les

John Mackay de serrer la main de la princesse,

tandis que le capitaine C. E. Duggan (à gauche) 9 respecter. Quand une loi est mauvaise on lo change, mais

\

(Photos:

deux poupées représentant un marin et une
stewardess, pour le prince Charles et la princes-
se Anne. À gauche, on voit le prince Philip et à
droite le capitaine C.-E. Duggan.

London Daily Graphic).
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fard, et le jeune enfant de M. Féli-
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Calixte Guertin et de Mme Guertin|cien Drainville. Pour les temps ‘froids, proturèz-sous La

py He Dupas décédée, avec M. Marcel Généreux Le PARKA “Maurice RICHARD”
a fils de M. Wilfrid Généreux, décédé, DIVERS:— STATION-WAGON, Bre., Ete.

GREGBEBDGEE odo Mme Généroux ;
| La réception aura lieu chez les| Le R.P. Brouillette, des nes Pour réparation ou échange de radio, voyez:

. parents de la mariée. Oblats, est venu nous présenter de _

SOIREE RECREATIVE:— beaux films dimanche soir, à la sal- LA MAISON GERVAIS ENRG. pot
VA ET VIENT:— le paroissiale. L'assistance était (G.-E. Gervais, Prop.) an.

Le 15 décembre, à la salle parois-| M. et Mme Jean-Marie Lavallée,|nOmbreuse. a ’ ’
de , * x 10, 15 CTS & PLUSsiale il y aura grande attraction M, et Mme Maurice Lavallée chez 05, 10,

pour tout le public, comprenant m. et Mme Honorius Chevalier. M. l'abbé Bellerose, du Séminaire ; , ris
bingo et programme d'amateurs., M. Xavier Hérard, Mile Marie-|de Joliette, a fait le sermon diman- 18 Iberville —  Tél.: 279 — BERTHIERVILLE ell

D'autres divertissements viendront ange Lessard de St-Ignace, M. Ré-|che dernier, sur l'Oeuvre des Voca- AGENT: PHILCO PHILIPS.
s'ajouter au programme, les détails: mi Hérard de Montréal chez M. et|tions. ° oe
vous seront donnés au début de la mme Joseph Hérard. Actuellement nous avons plusieurs ç cette hu
soirée. Donc venez vous recréer sa-! M. et Mme Jules Guévremont|de nos enfants étudiants dans les .
medi soir, à 8 hres, et gagner les m8-| chez M. et Mme Jos.-H. Guévre-|différents collèges, souhaitons que ICICLE SELINA |
gnifiques prix de présence. mont. parmi ceux-là, Dieu nous choisisse a no

Bienvenue et bonne chance à. M. et Mme Jean Tarte et leurs en-| de bons et saints prêtres qui attire- tar

tous! fants chez M. et Mme Henri Richard. rontSor notre paroisse de grandes pa
en { M. René Beyner de St-Joseph de bénédictions. ; . co

DECES COURCHESNE:— Sorel, chez M. Arsène Farly. a
VA ET VIENT:— ,

Le 7 décembre est survenu le dé- PROMPT RETABLISSEMENT :— . . et

cès de M. Guy Courchesne, époux de, ’ Mme Lionel Desjardins est de re- le

Jeanne Lagacé. Ses funérailles eu-| À M. Victor Sylvestre, dont l'état) Cour dans sa famille après avoir rerent lieu mardi matin à 10 hres, de santé n'est pas satisfaisant. passé quelques semaines à l'hôpital. xxxscexxxe par Madeleine BELLEMARE xxxxscone i’
. Nous offrons nos sincères condo- M. et Mme Joseph Denis en pro- |

léances à la famille si cruellement BOSSERHG menade à Sorel. QUOI LEUR DONNER? au

éprouvée. Lanoraie JM Raymond Lanthier Fu ont: L'autre jour, au hasard d'une lecture, mon attention o été
MARIAGE TORonem mes parents en Tin de Bl attirée par une chronique ou étaient consignées quelques expé int
GUERTIN-GENEREUX:— Mme Candide Sylvestre de passa-|'iences tirées de la vie d'une petite famille. Une maman racontait ve

SOSSSSHESRG ge à St-Barthélemy. qu'elle offrit à son bambin de huit ans, comme cadeau d'anniver. pa
Samedi 4 9 hres, a l’église pa- y (CR ee -_ saire, une ferme miniature, comme on en voit un peu dans tousle de! NAISSANCE: € ) J 5

roissiale, sera béni le mariage de, ‘ FAIRE NEUF catalogues ou sur tous les comptoirs de jouets. Le mioche fut bien Ce

Etredeiteitéeg Le 13 novembre, à M. et Mme un peu déçu, car il avait demandé des avions, des chars d'assaut ga
, % Roland Bonin est née une fille bap- . . . et des canons. Oh! au début, il ne trouva rien de très drôle à fair co

Qu'’allez-vous RENOVER 3 tisée sous les noms de Ginette Li- pn)8.desasentent mouvoir dans l’enctos moutons, chevaux ou vaches. Et c'est ici que pr
x! liane Juliette. Parrain et marraine: A : 8 : £ ;pour rendre votre Ÿ/M. et Mme Roger Bonin, oncle et| dans la peau une volonté destructrice sont intervenus Jes parents: ils ont intéressé le garçonnet aux di

CHEZ-VOUS %|tante de l'enfant. Porteuse: Mlle|parce qu'il sont capables de renver-| Ve" travaux qui se Font sur ne Bre: He Preynance du culti 50
plus attrayant et confortable? Ÿ Marcelle Bonin. Félicitations. ser tout ce dont ils ont vécu et au paeur. at eu capports ee e cha wy is ossrent obifement Ti

: milieu de quoi ils ont grandi. Ce se- struct! et 'agreable. Un peu plus A , ou AR une Ge sco-

set 3 ; ; . . i t apporta sa ménagerie à I'école, ou elle attira l'gtten. ameCuisine 3 rait tellement triste une révolution de| O'rê, enfant app g ‘ atten
Escoliers & DÉSSTSIEEE ce genre-là, et je comprend que les tion de ses petits camarades. Comme résultante, le groupe d'é

‘ 3 s¢ Vi £ autres la regardent avec terreur. léves, toujours à la suggestion de la maman, visita une fromagerie CE
5 Armoires $ - ateur On croirait qu’une espèce de pho- des environs; et les enfants prirent un vif intérêt à la chose.

oyer
* . t il à: i . , it . - De

: oye | 400 405 405 4502040 455 40H £05 453$3 40440 bie les hante: la peur de remettre E voilà le bamb n qui dés rait des engins de guerre ne songe ù
5 enétres leurs pas dansla trace de ceux qui les Plus maintenant qu‘à sa ferme miniature, qu'il dirige au doigt et off Che 1
3 Séparations ÿ BAPTEME:— ont précédés. Ils suffit qu’ils s’aper- l'oeil. Clairvoyante, la maman a su orienter les goûts de son fils

Magasins I çoivent qu’une chose a déjà été faite vers des amusements plus pacifiques. =
. $ Le 29 dernier, est né à M. et t ur qu’ils n’en veuil Si ttard fait t | t t déidiR forteComptoirs : par un autre pour q je m'attar Je sur ce fait, C‘es que es paren S songent dejo orte

: Vitrines MmerouteTosephHochette,La gar lent plus . . aux achats de Noël, si ce n’est déjà fait. I! serait heureux de lesMl leur
i py etn ot marae MH. el Ceux-là ne se rendent pas compte |voir suivre l'exemple de cette maman. lls éviteront ainsi de culti

Etc? %|Mme Lionel Rochette, oncle et tan-| dU"ils vont exactement à l'opposé d’u-| ver, chez leurs petits, le goût de la guerre, du carnage, qui se re- _
Ÿ|te de l’enfant. ne véritable rénovation, qu’ils conti-|trouve à l’état latent chez tous les garçons. En offrant des cadeaux ce q

nuent, commeceux qu’ils accusent, à bien choisis, ils poursuivront leur tâche éducative, car — etil n'est
| POTINS:— ne se mouvoir qu’à la surface des |plus besoin, je crois, d'appuyer sur ce fait — les jouets s'avèrent
a choses et qu’ils obéissent autant|souvent plus instructifs chez les jeunes, que de longues leçons ei
¥| Mmes J. Legault, P. Roch, J. Mas- :

  

oe -

son ainsi que M. Georges Legault,

 
 

 

qu’eux à un conformisme ou à un
snobisme paresseux.

choses. Et, en plus d’être éducatifs, ces jouets ne se vendent pos
plus cher que les canons miniatures . . . !

  

 

 

 

 

 

 

 

    
 

  

ph Z| Roger Masson et Mlle Noelline Gué- Pour faire du neuf. il faut a tout

,Ç $ passageLt M.PhilippeLegault instant redécouvrir le pourquoi des| EHESSAOUTES SEIOFESDdint
) &| dimanche. "|choses, remonter à travers les métho-profiter de move oot | drls àmhoe NOS PROFESSIONNELSrience. DUREE institutions et des êtres. i x

Nous vous fournirons les & A y a plus quefaire du neuf, il ga + 00000

renseignements nécessaires, | SÉCUERDEPE oroticSomlor
sans obligation de votre & URSSHSEnous la vocation qui & àqui nous a amené à
part. | telle fonction ou à telle ferveur pre- Me J. À. BOIVIN Ne AVILA ROULEAU

P & Bellehumeur Ÿ|HOVANGES:— mière . . . €. Michonneau NOTAIRE NOTAIRE
- Jeudi dernier furent chanté les se ey : . .

& Fils Enrg: $ louanges de trois jeunes enfants: La (Témoignage Chrétien) — Tél. : 87 PHIERVILL P. 130 50 r Téléphone- Serville

TEL: 225.) — RUE ST-VIATEUR ¥|Dpetite fille de M. Albert Destrempes BER E , Frontenac er

BERTHIERVILLE décédée quelques heures après sa

ge jumeau de M. Lucien Fa Salon de BeautéAASE n u : - ‘ Me LOUIS A TALBOT
° ° P THIER :

Marie-Antoinette br ALPT AVOCAT

Service de Taxi (Mme Eug. Fréchette) ; Conseil du Roi
> . Téléphone : 300 Téléphone : 56

ST-IGNACE Berthierville.
DE à MONTREAL 122, Montcalm BERTHIERVILLE 287, Frontenac  BERTHIERVILLE

ÿ BERTHIER. Diplômée en hygiène
T Wah v et cosmétologie |
emps: 1V4 ous: | yous NORMAND CHAMPAGNE LE ST.JEAN

iL Sans et B.A. L.8c., O. OPTOMETRISTE-OPTICIEN
: aucun Jébarque Spécialiste pour la vue Bureau chez R. A. Gervais

“+ arrêt. è 15, Du Marché BERTHIERVILLE
; votre Voisin du central d'autobus 111, Frontenac BERTHIERVILLE

443
HE Tous les :
ï jours porte.

_

§ — HORAIRES: — Dr LUCIEN HÉNAULT Dr GEORGES-HENRI PAGÉ
i: Départ de Départ de D.D.8., L.D.S. ; D.D.B., L.D.S.

1 St-lgnace  Berthier Montréal CHIRURGIEN-DENTISTH CHIRUKGIBN-DENTISTE
i Lun, Mar, Mer, Jeu, 7.45 AM. 8 AM. 500 P.M Tél. : 190 217, Frontenac Tél. : 115 _ 17, Frontenac
{ 6 , + * . » . . . LS e

| Vendredi: 745 AM. 8. AM. 530 P.M. DATE BERTHITAVIITT
à Samedi: 7.45 AM. 8. AM. 10.00 AM. —-—
ify " 12.45 P.M. 1. P.M, 530 P.M. COUPES DE CHEVEUX
1 Dimanche: 6.45 P.M. 7. P.M. 10.30 P. M. PERMANENTES Denis, Rouleau & Cie
il NOTRE CENTRALE A MONTREAL: HOTEL LE RELAIS COIFFURES DE COMPTABLES AGRELS
ib 758 Berri — Tél: MA. 0105 | Jean-Paul Denis, BA, LIC,CAi : VA TOUT GENRE Jean-Paul Rouleau, B.A, LS.C, CA.

] BRISSETTE & FRERE 278 ouent,JueSaint-Jacques,
BERTHIERVILLE, P. Q. él: _ . TAL .

Tel: 200 46 Frontenac HA 1008 —MA À |        
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iqupi, LE 13 DÉCEMBRE‘1881.

La ville... |
(suite de la lére page)

L'assurance patronale couvrant les employés de la Cor-
poration, dont la prime est de $52.00, est renouvelée pour un

on.

Selon une routine d'administration, la ville se fait auto-

riser une marge de crédit de $15,000 à la banque, au cas où

elle en aurait besoin au cours de 1952,

On remarque que le Maire Laforest est rempli de bonne
humeur. ’

La Compagnie de Construction de Québec qui a pavé
nos rues, réclame un dernier versement de $1,000. Or ce mon-

tant doit être payé seulement quandle pavage sera accepté

par la ville, ce qui n'est pas fait, étant donné qu'il reste en-
core des retouches à faire. |

On donne lecture de deux contrats survenus entre la ville
et MM. Benoît Piette et Oscar Carpentier accordant à la ville
le droit de placer sur leur terrdin les panneaux que la Cham-
bre o donné à la Ville qui se charge de l’entretien. Comme on
le sait, il s'agit des panneaux publicitaires de Berthier placés
aux deux extrémités de la Ville.

On assiste ensuite à l'exposé d’un point de loi qui peut
intéresser tous les propriétaires. Un contribuable qui vient de
vendre sa maison demande au Conseil de lui rembourser la
partie de taxes payées d'avance, c'est-à-dire à partir du jour
de la vente allant jusqu'à l’échéance des nouvelles taxes. Le
Conseil refuse. Cette affaire est une question privée qui re-
garde seulement le vendeur et l'acheteur; c'est à eux à se
comprendre pour ce remboursement. La taxe foncière lie la
propriété et non un tel ou un autre propriétaire.

La séance publique du Conseil s'est terminée sans qu'il
soit question du “bill dont le contenu a été saboté, pas à
Trois-Rivières, mais à Québec il y a 15 jours.

 

leur credo sur un timbre-poste.
(Austin O’Malley)
—o—

che une vallée (Proverbe chinois) — Une personne qui croit a plus
0 de pouvoir, dans la société, que qua-

Te . , .ltrevingt-dix-neuf autres qui n’ont
— Les femmes ne sont jamais Si |que des intérêts.

fortes que lorsqu’elles s’arment de (John Stuart Mill)
leur faiblesse. (Mme Du Deffand) —0—

—0— — Plusvous parlez de vous, plus
— Les hommes qui ne croient que {vous êtes prêt de mentir.

ce qu’ils comprennent peuvent écrire. (Zimmerman)

CE QU'ILS DISENT…
Derrière chaque montagne se ca-
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LE COURRIER DE BERYHIFR

L'alliance
radiophonique
française de la
Nouvelle-Angleterre
Pour faire suite à une résolution

des grandes assises de la Franco-A.
méricanie, tenues à Worcester, Mass-
achusetts, l’année précédente, l’A].!
liance Radiophonique Francaise se’
fondait à Boston, au mois d’avril'
1950, sous les plus brillants auspices.
En effet, au moment de sa fondation,
en présence du Consul général de!
France, M. Albert Chambon, et. du’
Consul du Canada, M. Paul Beaulieu,
elle recevait la haute approbation de.
tous nos organismes importants; l’AI-'
lance des Journaux Franco-Améri-!
cains de la Nouvelle-Angleterre, le
Comité de la Survivance Française, le
Comité d’Orientation Franco-Améri-!
caine, l’Union St-Jean-Baptiste d’A-
mérique, l’Association Canado-Amé-
ricaine et la Société des Artisans qui:
y avaient envoyé leurs représentants
officiels. La plupart des directeurs des!
émissions francaises avaient aussi ré.'

 

 

derniére minute?

VITE, VITE — Change L'HUILE — Mets de l'ANTIGEL

VERIFIE TOUT — J'ai vu de la GLACE ce matin.

Voici, nous donnons à votre auto tout ce qu'il lui

faut pour la rude saison. Mais pourquoi attendre à la

 

Vendeur

DODGE & DES AUJOURD'HUI PRENEZ RENDEZ-VOUS : Tél. 189

Garage Brissette
BERTHIERVILLE, P. Q.

autorisé

DESOTO  
pondu à l’appel de M. Paul Gingras| S440008a0st000030¢00000000000000000000000000000000000
de Radio-Journal de Manchester.
New Hampshire et l’animateur de
cette fondation.

Encore à l’état embryonnaire, du-j
rant sa courte existence, cette allian-
ce a fait connaître davantage l’exis-
tence de la radio française aux Etats-
Unis et déjà, l’ambassade de France
à Washington, le Service d’Informa-
ce et le Consulat Canadien, le Comité
tion de France, le Consulat de Fran-
Permanent de la Survivance Fran-
rican Unity, l’administration de cer-
çaise, le Common Council for Ame-
taines lois fédérales, telles le Social
Security Board et d’autres, sans ar-
ler de diverses organisations de tous
genres, adressent aux membres de
l’alliance des communiqués, souvent
traduits, qui permettent- aux direc-
teurs de ces émissions de mieux ren-
seigner, d’instruire et de créer plus
d'intérêt chez les auditeurs. Des mai
sons de disques ont même offert gra-
cieusement à quelques directeurs cer-
taines de leurs productions françai-
ses et se disposent à en stimuler la
diffusion et la vente.
En avril 1950, vingt-deux postes

  

  

AF
LV3

SOYEZ A

& & &

de la Nouvelle-Angleterre donnaient
du français. Îls étaient répartis com-
suit: Massachusetts, Fall-River, New-
Bedford, Chicopee, Springfield, Ware,
Worcester, Fitchburg et Holyoke;
Rhode Island, Providence et Woon-
socket; Maine. Lewiston, Augusta et
Billeford; Connecticut, Hartford et
Norwich; New Hampshire, Manches-
ter (2). Nashua (avec une émission
spéciale pour Lowel, Massachusetts,
en plus de l’émission locale) Berlin et
Rochester. Depuis les postes de Ho-
lyoke ont cessé les émissions françai-
ses, temporairement du moins de mê-
me qu’un poste de Providence mais,
fort heureusement, dans cette derniè-
re ville, un autre poste a inauguré
une émission. Nashua, il y a mainte-
nant une nouvelle émission. Tous les
autres directeurs de ces émissions
sont restés en fonction, à l’exception
de Rochester et de New Bedford, où
la direction a été changée.

L'avenir de la radio française en
Nouvelle-Angleterre dépend de trois
facteurs: du nombre des auditeurs, de

des postes et des commanditaires. Il
n’y a pas à douter du premier; les
Franco-Américains, appareminent in-
différents à l’endroit de la presse,
étant des adeptes de la loi du moindre
effort, captent régulièrement les émis-
sions qui émanent de leurs région et
ainsi forcent la main des propriétai-
res de postes et des hommes d’affai-
res.

Les directeurs des émissions fran-
çaises de la Nouvelle-Angleterre ne
sonl pas propriétaires de postes de
radio, a l'exception d'un poste à
Lewiston. (WCOU)

Ce qui manque maintenant le plus
a I'Alliance Radiophonique Frangai-
se pour fonctionner avec plus d’am-
pleur, ce sont les ressources financiè-
res. Si ces dépenses ne sont pas énor-
mes, elle doit au moins avoir au
moins ce qui est nécessaire à l’alimen-
tation d’un secrétariat agissant.

Bennett Nofemela, interprète afri-

cain à la Cour des magistrats a

Paarl, Afrique du Sud, parle près de

30 langues et dialectes, y compris  
SABOURIN

50 Iberville

la bonne volonté des administrations

PREFERPERIEREEEERERRRRRS
à BASTIEN

&

BERTHIERVILLE

MARCHE DE VIANDE CHEVALINE
Toutes les classes de la société aujourd'hui achètent

LA BONNE VIANDE CHEVALINE

Aussi tendre que le veau et aussi nourrissante

que le boeuf.

LA PAGE

venez choisir votre morceau préféré avec vos amis.

ECONOMISEZ 50%

Toute notre viande est inspectée.

VIANDE “SANS PERTE”

#44444$4$$$#4$$$$$$4%BE

 

frique du Sud.

TEL: 331-)

PRIX:
Steak délicatisé S58 Ib

Sirloin 59

Pointe .59

Rôti désossé 40

Faux filet 69

Steak de ronde .50

Coeur 19

Haut côté 39

Rôti roulé .65

Haché (3 Ibs) 1.00

Foie 19

Langues 19
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NOS ENFANTS AU TRAVAIL

 

EDUCATION D’AUJOURD’HUI, RICHESSE DE DEMAIN.   
ECOLE ST-

L'ECOLE SANS PRESIDENT—

L'école n’a plus son président! L’é-
cole aura son président! Par le dé-
part de Berthier de la famille Brisson,
Jean-Claude a remis ses responsabi-
lités, pour suivre les autres membres.
Nous voulons le remercier sincère-
ment de son grand dévouement à la
cause de l’école qui perd un de ses
meilleurs aides.
En effet, depuis le début de l’an-

née, ce jeune homme s’était donné
entièrement aux différentes organisa-
tions, avec un “tact” et un esprit d’or-
ganisateur intelligent. C’est un “bras
droit” de coupé, et nous le regrette-
rons certainement, car il a su se faire
apprécier avantageusement par ses

maîtres et compagnons.
Nous le remercions une fois de

plus et lui souhaitons bonne chance,
avec un avenir fructueux, nous n’en
doutons pas.

Bientôt, un autre Président sera
élu, et nous aimons à croire qu’il
marchera sur les traces de son pré-
décesseur.

LE PERE NOEL ET
L'ENFANT-JESUS —

Afin d’untiliser le costume du Père
Noël offert par M. René Tessier. voi-
ci que nous avons pensé organiser
dans une note spirituelle. tout en sui-
vant notre mot d’ordre: AMITIE!

Afin de faire passer cette vertu
dans la pratique chez nos jeunes,
nous les invitons a se faire entre eux

FRANCOIS
de petits cadeaux, bien enveloppés, et
qui seront emmagasinés à l’école. De
même, les parents qui voudront faire
un cadeau à leur enfant pourront agir
ainsi. Au dernier jour de classe de dé-
cembre, le Père Noël, accompagné
d’un Jésus adolescent, feront la dis-
tribution de tous ces cadeaux dans les
classes, aux compagnons assignés sur
chaque colis.

Ces cadeaux. il va de soi. seront de
faible valeur, et notre but, c’est de
donner à chacun l’occasion de mani-
{ester son amitié à celui qu’il appelle
“son ami”, tout en faisant éprouver à
chacun la grande foie de donner, et
de faire plaisir.

UNE JOURNEE
D'ETUDE JECISTE —

Dimanche dernier, quatre de nos
élèves: Marcel, Jean-Marc, Jean.
Louis et Fernand, accompagnés du
Fr. Doucet, se rendaient à Joliette
pour participer à une journée d’étu-
de de la J. E. C. diocésaine. Tous sont
revenus ‘““emballés”, avec une con-
naissance plus approfondie du mou-
vement et un bagage d’organisation
au service de la “masse” étudiante.
Ces Quatre ont fait bonne figure à
l’Action Catholique de Joliette, et une
fois de plus. l’école fut bien repré-
sentée. Avec une telle équipe, la J.E.
C. n’est pas près de s’effacer, et elle
prendra certainement un nouvel essor
fortifié par ce contact. GRIFFONNEUR.
 

Courrier de Cousine Blanche
 

Comment on doit

appliquer les
crèmes de beauté

Cela peut paraître extraordinaire

mais le fait est que nombre de fem-

mes ne savent pas comment appli-|

quer les crèmes de, beauté qu’il leur,

faut ‘‘masser’’ pour les faire péné-:

trer jusqu'aux couches profondes de

la peau. ‘’Masser’ ne signifie pas

simplement ‘’frotter’’ un produit sur

la peau, comme certaines se l'imagi-|

nent. I! faut ‘frotter’’ certes, mais.

dans le sens des muscles qui sont

sous la peau — et il ne faut pas s'at-

tendre à ce que les muscles affais-

sés, les lignes, plis et crevasses du

visage vont disparaître du jour au!

lendemain. I! faut au moins dix

jours de soins assidus, tous Jes soirs,

pour obtenir des résultats visibles et

dix mois pour raffermir les muscles

et*régénérer les tissus et ligaments

‘d’un visage défraîchi par le temps.

N'oubliez pas que la dégénérescence
que vous révèle votre miroir a pris

des années pour en arriver au point

où les rides et les crevasses ont pro-

fondément creusé la surface autre-

fois lisse de votre visage ! Il n’est
donc pas surprenant que vous ne
puissiez retrouver votre ‘‘teint d’é-
colidre’’ du jour au lendemain.

11 est un vieux dicton anglais qui
dit “qu’une once de prévention vaut

mieux que des livres de ‘‘cure’’ et

cela est profondément exact. Il vaut

mieux prévenir que guérir ! Le feuil-

ilet que j'ai préparé à l'intention des
| lectrices de ces lignes vous rensei-

gne à la fois sur les moyens préven-

tifs et curatifs que vous*pouvez em-

; ployer pour retarder le vieillisse-

| ment et pour remédier aux ravages

du temps, si vous n'avez pas em-

ployé les méthodes préventives. Fai-

tes-m'en la demande accompagnée

l d'un timbre de 4 cts pour frais d’en-

voi. Adressez simplement votre let-

tre à ‘“Cousine Blanche’. 294 ouest.

rue Sainte-Catherine, Montréal.

Et n'oubliez pas que toute une

série de feuillets sur la beauté vous

est accessible aux mêmes conditions

foun timb<e de 4 cts pour chaque
feuillet désiré). Ceux-ci traitent des

soins du visage, des yeux, et le dé-

faut contraire ; de la surabondance

de graisse et des poitrines trop gros-

ses et affaissées ... des mesures pro-

;portionnelles pour une personne de

votre âge et de votre grandeur...

de la suppression chez soi des poils

follets. Ecrivez-moi, sachant que je

n’ai d’autres soucis que de vous être

utile et que le fait de m'écrire ne

vous oblige en rien puisque ce jour-

nal a retenu mes services dans le

but d'assurer un service de rensei-

gnements sur la beauté à ses lectri-

ces. Donc, pas de fausse honte. Ecri-

vez et un prochain courrier vous ap-

portera les renseignements que vous
désirez.

COUSINE BLANCHE, 

LE COURRIER DE BERTHIER

La marche
vers la Noël…
Le deuil est-il un empêchement à

la joie enfantine de l'arbre
de Noël?

Q.—Au mois de septembre dernier,
j'ai eu la douleur de perdre, à quinze
jours d'intervalle, mon père el ma
mère. Je porte leur deuil assez stricte-
ment car dans la petite ville où j'ha-
bite, le contraire serait mal vu. Mais
j'ai des enfants, trois petits garçons,
qui sont pensionnaires et une petite
fille qui ne va pas encore à l’école.
Chaque année, les enfants attendent
le moment des vacances des fêtes, et
ils sont sages, car la plus grande pu-
nition que je pourrais leur infliger,
c’est de les priver de leur arbre de
Noël. J’ai peur que cette année, on ne
commente défavorablement mon geste
si j'en fais un malgré mon deuil. À
votre avis, dois-je faire ce chagrin
aux enfants?

Maman qui vous lit souvent.
R.—Chére Mme, nous avons une

curieuse façon de juger et surtout de
préjuger des morts. Je crois que, où
qu’ils soient, ils ne voient plus com-
me nous les choses terrestres et qu’ils
doivent e juger tout autrement.

Votre deuil a été d’autant plus cru-
el qu’il s’est répété à bref intervalle
et vous en avez été terriblement frap-
pée, tout le monde vous comprendra.
Mais je suis sûre que, de leur vivant,
vos parents partageaient avec vos en-

fants la joie de Noël, et se réjouis-
saient du plaisir que vos petits gar-
çons et votre fillette prennent à con-
templer le bel arbre lumineux. Com-
ment peut-on arriver à croire que
leurs mânes seraient blessées parce
que cette tradition, tellement familia-
le et légitime continuerait après leur
départ?

Il ne sera pas question, dans une
famille en deuil comme la vôtre de
faire, aux fêtes, des démonstrations
bruyantes, ni de dépasser les bornes
mais tout au contraire, de grouper
autour de vous vos enfants qui ont
bien mérité ce plaisir. Déjà (après
tout il s’en faut de moins d’un mois)
vos petits garçons, dans leur collège
doivent supputer leur plaisir et par-
ler, entre eux, de l’arbre de Noël qui
s’élèvera dans le coin particulier du
salon. ;

Ne les privez pas de cette joie.
C’est tellement merveilleux d’être
longtemps enfants, de garder foi en
le père Noël ou en le ‘petit Jésus”.
qui vient apporter les cadeaux aux
enfants sages. Si, brusquement, pour
une raison qu’ils ne comprendraient
peut-être pas bien vous les priviez de

 

 

HERVE GRANDCHAMPS

Radio Service
et accessoires électriques

223 Montcalm — Tél: 210-J

BERTHIERVILLE

  

Réparations générales

travail soigné

 

Membre de la Corporation

des électronistes de

Québec.  

SEMAINE DU

CER. — PlourdeB.

6.30 — Côté J.-M. et

7.30 — Doucet G. et 
leur joie de Noël;ils seraient si désap-
pointés que vous ne savez pas jus-
qu’où leur chagrin pourrait aller.

Je sais (et c’est un malheur) qu’on
ne vit pas dans les villages comme
dans les grandes villes où, personne
ne connaissant personne, chacun lais-
se l’autre libre. Mais ne prenez pas
plus qu’il ne faut souci que qu’en di-
ra-t-on. La santé morale et la joie lé-
gitime de vos enfants sont infiniment
plus précieuses que les bavardages et
les remarques de Mme Untel ou de
Mme Tellautre. Laissez-les dire. Quoi
que vous fassiez, d’ailleurs, elles trou-
veront toujours le moyen d’exercer
leur verve. Faites un arbre de Noël
chère Madame et permettez à vos en-
fants de le contempler et de recevoir
leurs cadeaux sous ses branches gar-
nies de boules et de clinquant.

Une enfance heureuse, peuplée de

soleil pour toute la vie. Pensez si,
levant une telle perspective, les com-
mérages peuvent prendre force de loi.
Bonne chance!

{Le Courrier d’Odette) —

Le Canada.

DIMANCHE: :
6.45 — Pagé À. et Grégoire B.
8.00 — Coulombe J. et Coulombe P.
9.00 — Champagne À. et Champagne A.

GRAND'MESSE:

THU. — Valois G…
ACO. — Doucet P. et Massé A.

SEMAINE:

7.00 — Sarrazin A. et Dandonneau N.

SESS

heaux souvenirs, c’est de la joie et du

  
JEUDI.LE‘18DÉCEMBRE 108,

LE COIN DES SERVANTS

 

16 DECEMBRE

Dandonneau R.

Massé A.  
Ralentissement dans

l'industrie du coton
L'industrie canadienne du ‘coton

marche au ralenti depuis le milieu de
l'année, mais les manufacturiers pré-
voient une amélioration pour le der.
nier trimestre de 1951.

L'activité de cette industrie a eng.
gistré une baisse de près de 40% a
troisième trimestre, par rapport au

nution’ de l'emploi et des périodes de
travail. Dans une certaine mesure, ce
état de choses est dû à la restriction
du crédit, imposée à un moment où
les inventaires étaient considérables,
parce que la demande et, par cons:
quent, la production et les import
tions, atteignaient un chiffre élevé.
On croit que ces inventaires sont

aujourd'hui suffisamment liquidés
pour permettre une augmentation des
achats, ‘auquel cas l'industrie du coton
connaîtrait un regain d'activité
donnerait plus d'emploi dans ses 44
usines, qui fabriquent du filé et des
cotonnades et occupent normalement
près de 24,000 personnes. 
 

Léo Choquette, Prop.

 

‘Théâtre PARISIEN
e BERTHIERVILLE e

Jean-Guy Duchorme, Gérant
 

 

 

VENDREDI, SAMEDI,

Deux représentations tous-les soirs, commençantà 7.h.30

Le dimanche, ouvert de 1.30 hres jusqu'à la fermeture.
 

 

DIMANCHE, 14, 15, 16 DEC.

“JE SUIS UN NEGRE”

(Version française de ‘’

Avec Douglas Dick, Steve Brodie.

QUELQUE PART EN EUROPE

SECOND FILM AU PROGRAMME

Home of the Brave”)

 

MARDI, MERCREDI,

Tyrone Power, Rita Hayworth, dans:

“ARENES SANGLANTES”

(COULEURS) |
(Version française de ’Blood and Sand’)

18, 19 DECEMBRE

 

VENDREDI, SAMEDI,

Maria Montez, Jean- 
 

DIMANCHE, 21, 22, 23 DEC.

Massino Girotti, Rina Morelli, dans:

“LA COURONNE DE, FER”

“L'ATLANTIDE*

(Version française de ‘’Siren of Atlanta)

Pierre Aumont, dans:

 

deuxième, ce qui a entraîné une dimi.°
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SUPER-ÉTANCHE» AUTOMATIQUE

La Seamaster a subi victorieusementles plus rudes

épreuves jamais imposées à une montre.

Froid sibérien, humidité tropicale, vents chargés de sable,

haute altitude, rien n’a pu affecter son extrême endurance

et sa précision absolue.

Née de la dure expérience des pilotes de guerre, elle est

maintenant aussi recherchée par les civils, que par les
membres des forces armées.

Se remontant d’elle-même à chaque mouvement du bras,

étanche, à l’épreuve des chocs et de la poussière,

antimagnétique, la Seamaster est la niGntre la plus sûre que
l’on puisse porter. La Seamaster se détaille depuis $125.00

et les-autres modèles Omega depuis $72.50.

  

  

BIJOUT

D. ARMSTRONG
Rue Montcalm

BERTHIERVILLE.

VOUS TROUVERE

POUR FAIRE

DES HEUR
<

qofofofojo[eJofogojo]ofoo[oJojofogojogozotofojefogofogogofogofefoofofoqofogofotogetofex

MONTRES A PRIX MODIQUES

Armstrong 0

A LA

“Plaisir de donner

Bonheur de recevoir”

 

Sru-Blu
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LA SUISSE EN EST FIÈRE '

ERIE

Z DE TOUT

 

La précision au service de la modeEUX.

Les plus grands artistes de Genève,

s'inspirant de la mode parisienne,

réalisent pour vous, Madame, ces

ravissantes montres Omega, dont

lo sobre étégance s‘allie à l‘in-

comparable précision quel’on re-

trouve dans les modèles masculins

Omega. A partir de $97.50 ‘

WNSUIIININININOSNININIININININININIVIVINIVIVIIRUMANOUNOUISVIN ONURUANA |

Pour ou-contre

le Père Noël
Quel que soit le nom qu’il porte,

Père Noël ici. Santa Claus ailleurs,
e débonnaire vieillard à longue bar-
pe blanche qui déverse, la nuit de
él, une pleine botte de jouets et de
adeaux dans les cheminées est bien

f une des figures les plus populaires
de l'enfance. Sa légende franchit les
stances et s’installe sous toutes les
atitudes. plus ou moins ornée de con-
es de fées et de palpitantes péripé-
ties. On ena fait l’être le plus légen-
daire, Il est devenu un membre dela
famille, de toutes les familles, et l’on
En parle plus souvent, à table ou près
du petit lit où l’enfant s’endort, que
u cousin Cyprien ou de la tante Al-

phonsine, Sa présence invisible plane
sur la conduite des moins de huit ans
surtout, à l’approche de la date so-
ennelle. Et avant que naissent les pre-
Mers doutes du jeune âge quant àExistence du généreux bienfaiteur, il
Se passe, selon les suj
moins longues ice ge plus ou
‘appréhension.

à publicité s’en est emparée. Les
Fronds magasins en ont chacun un
pas eau, plus légendaire, plus gé-

y £üX que celui du voisin. Comble

années derêves et., .|

vive opposition. On estime quelques
foisqu'il est-ridieule de se jouer ain-
si de la crédulité des bambins dont
on déforme le sens de la reconnais-
sance envers les parents, dont on ai-
guise l’imagination, dont on -retarde
la formation de la conception de va-
leur-travail. On dit aussi qu’il est
dangereux d’ébranler ainsi la confian-
ce qu’ont les petits dans les dires de
leurs parents.

C’est une conception qui nous pa-
raît très sévère. D'ailleurs, ce sont les
parents eux-mêmes qui accrédident
cette légende dans les jeunes imagi-
nations et ce sont eux encore qui, le

moment venu, se chargent de la faire
délicatement disparaître. Plus vala-
ble serait la proposition de donner
au généreux pourvoyeur des salles de
jeux la nature divine et le nom du
“Petit Jésus”. En effet. dans l’esprit
de l’enfant, le Père Noël ou Santa
Claus est un être juste et bon. Il ré-
compense les enfants sages, et ne se
montre pas-trop'sévère pour les moins
sages. Ét d’ailleurs, en toute vérité,
c’est bien la Providence qui permet
aux parents de disposer des biens
qu’ils emploient au bonheur des en-
fants. Mais il est peut-être dangereux
que le petit remarque combien inéga-
le est la répartition des cadeaux et
qu’il s’étonne de ce que le “Petit Jé- dace, on a même poussé le fan-

on Jusqu'à, en certains lieux, lui
je or une épouse. Dame, il faut
on ‘ester logique et assurer la con-Ulté de cette prodigieuse dynastie!
Webi les Parents et fous les éduca-
me one volent pas cependant du mé-
te ot Se perpétuer et s'étendre cet-re antine mystification. Bien que
du Bor partout admise, la légende

êre Noël rencontre parfois une

sus” donne plus aux enfants de pa-
rents fortunés qu’à ceux des familles
moins bien pourvues. Faute de pou-
ivoir en décider, mieux vaut encore
laisser subsister toutes les contradic-
itions existantes au sujet du “Père
{Noël”, car la logique implacable dé
:l’enfance ne tarde pas à en tirer la
meilleure conclusion, celle de l’inex-

listence du mythe et de la générosité
je ses parents. P. G. A.

* ®

L'activité
e °

féminine
Denise Champagne, 18 ans, de

Drummondville, a mérité le premier
prix de $100, au concours national
de crochet pour la présentation d’une
magnifique nappe. Mlle Champagne
s’intéresse à l’art vocal et pratique
plusieurs sports.

—_0—
Sainte-Adèle, le coquet village de

nos Laurentides, s'apprête à fêter a-
vec éclat son centenaire. À cet effet,
on a élu, tout dernièrement, Mlle Mi-
cheline Thibodeau, qui sera la reine
du centenaire. Mlle Thibodeau est
âgée de 20 ans: elle a été présentée,
dans tous ses beaux atours, lors de la
parade de modes qui a eu lieu aux
Casernes des Fusilliers Mont-Royal.
à Montréal, vendredi dernier.

—0—
- Plusieurs femmes ont été élues, en
Ontario, aux diverses élections muni-
cipales. De ce nombre, deux ont été
choisies au poste de maire, dans leurs
localités respectives. Il s’agit de Mme
Michael-P. Smith, quisa remporté Ja
victoire sur son adversaire, l’ex-mai-
re Childs, de Woodstock, par une ma.
jorité de 500 voix; la seconde est
Mme Grace McFarland qui a infligé
une cuisante défaite à ses deux adver-
saires.

—0—

naissance et ses 86 ans de vie reli-

gieuses. La R. S. Mary-Francis, de la

maison-Mère du Tiers-Ordre, à Wil-

liamsville, N. Y. est, croit-on, la pre-

mière religieuse à célébrer un tel an- Unereligieuse américaine vient de,
célébrer son 100e anniversaire de’

jniversaire, dans l’histoire des com.
munautés religieuses de l’Eglise ca-
tholique. ’ :

—0—

Mmes Gonzague Grégoire et L.-W,
Moore, deux expertes bridgeuses de
i Drummondville, ont remporté le
‘championnat des Cantons de l'Est.
[disputé dernièrement a Drummond.
| ville. Ce tournoi fut disputé entre 18
équipes venues de toutes les parties
de la province.

—0—
La “princesse” Alexandra d’Anjou

vient de rentrer en France. On se rap-
{pelle que cette femmeétait arrivée au
pays, avant de se rendre aux Etats-
[Unis toucher un héritage d’un mil-
‘lion; elle raconta alors qu’une million.
naire, Charles Ross. à qui elle avait

{offert ses yeux, lui avait légué cette
somme. Depuis, la “princesse” d’An-
jou avait promis des sommes‘ cunsi-
dérables à divers organismes de la  

Métropole. Elle est tout bonnement
rentrée en France, sans le million,

après avoir prétexté des difficulté
qui retardaient son entrée aux Etats-
Unis.

- 0 -

La Princesse Elisabeth se prépare
à nouveau à partir. mais pour l’Aus-
tralie. cette fois. En compagnie de
son mari, elle quittera l'Angleterre
au début de janvier. l’un des pro
blèmes auxquels elle doit faire face
«st celui de sa garde-robe; Norman
Hartnell, le couturier de la reine,
prépare les robes d’Elisabeth. Les
jaunes, les verts et les bleus domine-
vont dans les ensembles que la future
souveraine portera lors de sa visite
aux Antipodes,

Tout d'abord gouverneur de Terre-

Neuve, de 1732 à 1737. l'amiral
George Clinton fut ensuite gouver-

neur de New-York durant 10 années.

 

A.
GRATUIT— Un tableau où sont rep

” Peut être encadré. Spécifier si on le veut en françois ou en anglais.
Ecrire à Melchers, C.P.

 

279, Montréal, P.Q.
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ENFANTS
Par Tante HELENE

NOEL S'EN VIENT

Il y a quelque chose de part
entendre plusieurs fois par jour

iculier dansl'air: la radio nous fait,
des chants de Noël, les magasins

ont revêtu leurs plus belles parures, et le ‘royaume des jouets‘ est

de plus en plus attrayant pour les enfants qui vont faire une petite

course pour la maman et qui lorgnent du coin de l'oeil, le camion

ou la poupée qui sera peut-être leur à Noël.

Oui, Noël s'en vient! Et à grands pas, encore! Mais, si d'un

côté, il faut se préparer-a cette fête, vous ne devez pas oublier que

Noël est avant tout l'anniversaire de la naissance du Sauveur: c'est

un jour particulier de fête religieuse. Mais, je ne doute pas que mes

jeunes lecteurs le savent et s'y prépareront en conséquence. Oh! je

sais bien qu’on redouble de sagesse, qu’on se montre prévenant

pour la maman, doux pourles petits frères ou les petites soeurs, car,

d'après le dicton, les enfants sages seulement reçoivent leurs ca-

deaux dans la nuit de Noel. C'est beau d’être sage, mais il ne faut

pas avoir pour unique but les présents, si jolis soient-ils! Faites une
place, aussi, dans votre coeur, pour I'Enfant-Dieu; préparez votre
âme à sa venue. Priez la Vierge, qui elle aussi, s'est préparée à
Noël. Ainsi, quand vous communierez, a la Messe de Minuit ou le
matin de Noël, vous pourrez vous dire que vous avez célébré la
naissance de Jésus comme il se doit!

0

10 ANS

Le Club 4-H célébrera son 10e an-
niversaire. au cours de l’année 1952.
Je suis certaine que déjà vous avez
entendu parler de ces clubs, dont le
but est la conservation de nos res-
sources naturelles, et plus spéciale-
ment de nos ressources forestière. Au
cours de leur existence, les membres
des 4-H ont planté plus de 500,000
arbres. Îls étudient aussi l’embellisse-
ment. les sciences naturelles partici-
pent à de nombreux concours provin-
ciaux.

Il y a dans la province 220 clubs
qui comptent 9,000 membres. Des dé-
monstrations spéciales seront faites à
Montréal. au cours du congrès annuel
des clubs 4-H.

Mais, au fait, savez-vous ce que
signifient l'appellation “4-H”? Dans
vette appellation est contenue la devi-
se des clubs qui est Honneur dans les
actes; Honnêteté dans les -moyens:
Habileté dans le travail et Humanité
dans la conduite.

Le premier club 4-H a été fondé à
_ Val-Brillant. dans la vallée de laMa-
tapédia.

POPULATION DU CANADA
On a fait le recensement de la po-

polation de notre pays, au cours de
‘été 1951. Des chiffres provisoires
viennent d’être publiés. Le Canada, y
compris Terre-Neuve, compte main-
tenant 13,893,208 habitants. La pro-
vince d’Ontario, la plus populeuse,
compte 4.562.354 âmes, et Québec
vient en second lieu avec 4,010,235
habitants.

BIEN PARLER
Nous avons déja parlé du langage,

il y a quelque temps. Il n’est pas mau-
vais d’y revenir; car, malgré tout, on
rencontre encore des jeunes qui mar-
tyrisent leur langue, notre beau par-
ler francais. Pourquoi, je vous le de-
mande? La paresse est le plus sou-
vent la cause. Il faut de la volonté,
pour bien parler. Le respect humain
entre en ligne de compte aussi, puis-
que, chez les garçons surtout, on sem-
ble s'appliquer à parler plus ou moins
bien, pour ne pas faire rire de soi par
quelque fanfaron. Bien piètre excuse, 

LECOURAIERDEBERTHIER _
que l’autre qui n’a en bouche que des
expressions vulgaires ou, c’est triste à
dire, souvent triviales. °

Voici quelques exercices qui vous
aideront sans doute à mieux maîtri-
ser votre français:
— “Georges gage qu’il gagnera la

joute jeudi avec Jules”.
— “Paula, s’il vous plaît, placez

plusieurs plantes platanes sur la plan-
che près du plant sur la plate-forme.”
— “La roue de la roulotte a roulé

sur la route rude et rocailleuse”.
-— “Vous voudrez voir si le verre

est vidé, car la vendeuse veut avoir un
verre vide”.

Répétez plusieurs fois de suite ces
phrases, tout en faisant le moins de
fautes possibles.

LES ANIMAUX DE NOS BOIS

 

L'écureuil est l’un des plus gentils
hôtes de nos bois. Ce petit animal
fort agile se nourrit au cours de l’hi-
er, de la provision de noix amassés
durant l’automne. Souvent les écu-
reuils s’approchent des fermes et cer-
tains mêmes s’apprivoisent aisément
et deviennent très attachés à leurs
maîtres. Mais, en captivité, les écu-
reuils vivent rarement plus de quel-
ques semaines.

RIONS UN PEU
ANNIVERSAIRE —
Madame. — C’est demain notre an-

niversaire de mariage. Dois-je tuer
une dinde?

 pen vérité: j'aime mieux le jeune qui
se fait remarquer par sa belle diction

 

 

Madame

Confiez votre p

Savez-vous

La coupe de cheveux —
Notre spécialité — est un
des points les plus impor-
tants pour une permanen-

te resplendissante.

Venez en toute confiance
au salon

Leéo Potrier
55, Frontenac

BERTHIERVILLE

Diplômé depuis 20 ans et

suivant des cours à chaque
mois de professeurs européens.

Tél.: 62  

Coiffeur de profession

  

ermanente à un

Savez-vous ce qui distingue
votre cheveu d'un autre? (Il n'y
a pas deux chevelures identt-
ques)

Savez-vous calculer exacte-

ment le temps que requiert vo-

tre ondulation permanente —
selon l'élasticité — et sa résis-

et sa porosité ?

S: vous ne savez par, mieux
vaut vous confier à un coiffeur
d'expérience.

tance...

 

  

Monsieur. — Pouruoi tuer une din-
de? Elle n’a rien a voir la-dedans!

—o—
CHEZ LE MEDECIN —

Le médecin. — Il vous faut chan-
ger d’air.
Le client. — Mais, j’en change.
Le docteur. — Quel est votre mé-

tier ?
Le client. — Musicien, docteur!

DEVINETTES —
— Dans sa jeunesse, il marche à

quatre pattes, au milieu de sa vie,

sur deux, et à la fin de sa vie, sur
trois. Qui est-il ?
— Quelle est la note la moins agré-

able?
— Qui s’assied avec son chapeau

sur la tête devant un roi, un pape ou
un empereur?

COMMENT LES NOMME-T-ON?
Comment nomme-t-on les petits des

animaux suivants:
Lapin, oiseau, canard, lièvre, car-

pe, sanglier, loup.

REPONSES:
Devinettes): Un homme; La note

du créancier; Le cocher.
(Leurs noms): Lapereau, Osillon,

Caneton, Levraut, Carpillon, Marcas-
sin, Vermisseau, Louveteau.

Facifique Camadien

Horaire (heure solaire)
Heure des trains à Berthier

TOUS LES JOURS

 

Pour Montréal … … … 4.32 am.
Pour Montréal … . 10.16 a.m.
Pour Montréal 6.34 p.m.
Pour Québec 2.01 am.
Pour Québec 9.32 am.
Pour Québec 6.34 p.m.

L'autobus quitte la gare de Ber-
thierville pour les trains de 10.16
a.m., 9.32 a.m. et 6.34 p.m.

Pour plus amples renseignements:
Tél: 36. 

Toutelasociété
C’est toute la société qui est actu- |

ellement et invisiblement minée,dé-

truite par l’alcoolisme. ;
Ce sont les pères defamille, dont

la volonté s’effondre. Ce sont les jeu:
nes gens, dont Jes passionssont dé
chaînées. Ce sont les femmes, . qui

crojent que la biére est un alcool hon-  alcool élégant et distingué. .

La tuberculose augmente. La
conscience professionnelle diminue.|
La fidélité conjugale se relâche. La
vie religieuse devient de plus en plus’
mécanique, car — si l’homme n’est!
ni ange ni bête, l’alcool endort ange
et éveille la bête.

Les événements internationaux,
s’aggravent, les difficultés sociales se
renouvellent sans cesse. On ne voit
pas le rapport! Dans le rire et la
gaieté, une société se détruit, roule
vers l’abîme .. . ‘

Marcel CLEMENT.
(Notre-Temps) —

La L.O.C.

Canadienne
présente son 12e

magazine annuel
Amis lecteurs,

Permettez, cette année, que je me
présente en vous racontant une con-

versation entendue récemment.
Gérard et Marie reviennent de

passer la soirée chez les Montplaisir.
— As-tu remarqué Jean Surpre-

nant, dit Marie, on aurait dit qu’il
était le point de mire de la soirée.
Il était de toutes les conversations.
— En effet, tu as raison, dit Gé-

rard. Et Dieu sait si les sujets furent
nombreux et variés.

Moi, reprend Marie, j'étais toute
surprise de constater comment il
était à l'aise et discutait avec faci-
lité avec les plus instruits du groupe.

Pourtant, on l’a vu élever. Il a lais-
sé l'école en 5e année et il n’a pas
eu l’occasion de voyager beaucoup.

— Ce n’est pas si diffieile à ex-
pliquer, dit Gérard. Vois-tu, ma
vieille, Jean s’est fait depuis long-
temps des amis qui ont complété son
instruction, qui l’ont renseigné sur

un tas de choses, qui lui ont fait fai-

 

ce sont les livres. Jean a découvert
la lecture.

— Lecture tant que tu voudras re-

prit Marie avec un peu de dépit. Il

doit en avoir lu des livres ‘‘plates’”’

si j'en juge par les sujets qui furent

discutés ce soir.

— Moi je ne trouve pas ça. Jean

fut très intéressant. J'étais dans son
groupe et j'avoue que j'ai passé une

très belle soirée en sa compagnie.
* Xk Xk

N'est-ce pas que c'est un fait évi-

dent que les ouvriers ne lisent pas,

qu'ils n'aiment pas la lecture.

teux mais que le-coquetel, lui, est unj|

re le plus beau voyage.Efcesamis,| Et pourtant ils se privent ainsi des

     

*

le système de lubrificotion.

Ave du Collège Berthierville  Permettez-nous d’en prendre soin en vérifiant ré-
[3 " . . ’

gulièrement les pneus, l’accumulateur, le ‘’radiateur”’ et

Nous vérifions tout cela GRATUITEMENT.
Pour le service indispensable, nos prix sont très

raisonnables. VENEZ NOUS VOIR.

Bibeau Automobile Enrg.

Marchand autorisé General Motors.
Camions G.M.C., Autos Chevrolet, Odsmobile

  

 

   

  

Sn Le hr Pen

| 1 5 55 A EE W » 4

Votre tadio vous feraq

~ plaisir ou honte pendag

Nous sommes toujours §

VOTRE SERVICE

R. Sanschagrin
Expert radio service

Membre de la Corporation des
Electronistes

Tél.: 153

40, Iberville Berthierville  
précieux avantages qu’ils pourraiey
en retirer dans tous les domaine
En même temps que la lecture vie
drait leur rendre service, à eux ps

sonnellement comme à leur foyer, ¢

leur permettrait de développer à
multiples talents qui restent ing
ploités. C’est ainsi que grandiraie

les chefs ouvriers compétents si né
cessaires à la montée de la cla
ouvrière.

C’est un peu avectout cela dans

tête que je vous reviens cette anné
pour la 12e fois.
— Je voudrais être consid

comme un modeste*dnstrument,
humble clé ouvrant. ja porte sur à
horizons utiles et variés. Je vous nt
commande mes artieles sur la m
sion du père et de la mère de f
mille, sur la collaboration entre J
rents et professeurs, sur l’habitatios,

etc.‘ Ne trouvez-vous pas que j'ai de

belles photosetdes.caricatures i
téressantes .. .

Mais je vous laisse la joie de fai
vous-même les découvertes que vou

réservent mes pages, et je vous 7

mercie de votre délicate attention.

Le Mouvement ouvrier.

* # *

N. B. — On peut se procurerl'it
téressant magazine illustré “Le
Mouvement Ouvrier”, de l'ann&

1952, au prix modique de 50 cent
en s'adressant à la Ligue Ouvrir
Catholique, (L.O.C.) de Louisevilla
soit en faisant sa demande à M. Ro
land Gagnon, Tél: : 482-R, ou au lv

cal de la J.O.C.F.

tetettetesterttteeSACe

APPOINTEZ-NOUS

Le gardien de votre auto

Téléphone : 50W  
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La direction des Loisirs voudrait

: bien que tous ceux qui désirent jouer

fr et hiver, et n’ont pas encore donné

Jeur nom de bien vouloir le faire im-

nédiatement à quelqu’un du Comité,

afin qu'il n’y ait pas d’oubli malheu-

eux, pour aucun des deux clubs.

Il nous a été donné de voir les cos-

umes que nos joueurs porteront cet

iver. Ce sont de bien jolis costumes.

+ fond est blanc et les décorations

sont rouge et bleue. La laine est sû-

rement de qualité et l’écusson consiste

en un rond supporté par deux ailes.

Au centre du cercle nouslisont L B L,

abréviation interposée de Les Loisirs

de Berthier. sur fond rouge. n gros

numéro rouge apparaît aussi dans le
dos.
Ce n'est pas l’habit qui fait le moi-

ne, dit-on. mais le costume encourage
souvent les sportifs, surtout quand il
est beau.

des
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INVITATION AUX JOUEURS
Les Loisirs accusent avec recon-

naissance réception de quelques sous-
criptions additionnelles:
Le Théâtre Parisien,
Fernand Goyette, épicier,
Marcel Joly, garagiste,
Marcel Corriveau, Station de ser-

vice,
Réginald Lambert, Restaurateur,
Normand Champagne, optométris-

te.

A date, on aurait décidé de limiter
le nombre de joueurs étrangers au’
nombre de trois, à moins que des ré-
vélations extraordinaires surviennent
des compétences locales.
Tous les sportifs sont unanimes à

croire que la période de temps de
Juillet est terminée et que nous au-
rons maintenant du temps froid, de
la glace et du patin. C’est bien là la
grâce que le Courrier souhaite égale-
ment.
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‘année fête à la table familiale.
cents

1vrière

seville,
M. Roi

au lo

de Noël, l'un n'est que parure, tandis
que l'autre est aussi décoratif qu'appé-
tissant.

tou

Arbre de Noël préparé avec de la
pate a biscuits — Tamiser 7 tasses de
farine, 3 ¢. à thé de poudre à pâte et
lc athe de sel. Défaire en crème 2
tasses de shortening, incorporer gra-
duellement 3 tasses de sucre, battre
Pour obtenir un mélange crémeux.
Ajouter 4 œufs battus et 2 c. à thé
de vanille. Incorporer les ingrédients
secs tamisés, mêler parfaitement et
refroidir. Abaisser à 14 de pouce d'é-
paisseur.

À l'aide d'emporte-pièce ou de pa-
ons €n carton, tailler des étoiles de
ifférentes grandeurs, variant de 8
Poses al pouce. Tailler 16 biscuits
i pour placet entreles étoiles. Les

Dies, excepté la petite, et les bis-(Uts sont perforés au centre, afin de
Pouvoir les enfiler sur un bâton. Dé-poser Sur une tôle beurrée, cuire 6 à

_ Minutes a four chaud, 400° F.
1 Ai .
her refroidir, glacer les étoiles en
ANc ou en vert, aparer une base en bois surmon-; un bâton rond, recouvrir le piedPapier de couler ou d'argent. Passereux biscui aux biscuits dans le bâton, mettre la

 

 

ARBRES DE NOEL
A Toccasion de la Noél, les mamans|plus grande étoile, deux autres bis-

de tous les foyers, tout en gardant l'é-|cuits, l'étoile de 7 pouces, deux bis-
quilibre de leur budget, cherchent à| cuits, etc, finir par l'étoile d'un pouce.

«pif donner un cachet spécial, un air de | Disposer les pointes des étoiles de ma-
nière qu'elles aiternent, afin d'obtenir

Cette chronique vous offre aujour-; l'effet d'un arbre. Sur la pointe de
dhui, Mesdames, quelques suggestions l'arbre et sur celles des étoiles, placer
pratiques et faciles d'exécution pour des petites chandelles de couleur. Les
garnir votre table de Noël. Voici le étoiles peuvent aussi être garnies de
mode de préparation pour des arbres  jujubes.

Pour tailler un patron d'étoile, uti-
liser un papier plus haut que large de
quelques pouces, le plier en deux de
manière que la hauteur devienne la
largeur. Mettre le pli du papier à gau-
che, baisser la partie gauche supérieu-
re au bas du papier, le coin doit arri-
ver juste au centre. Replier le coin
gauche inférieur par-dessus et plier la
partie de droite en dessus ou en des-
sous. Couper à 4 ou 5 pouces de la
pointe suivant la grandeur d'étoile que
vous désirez.

Arbre de Noël en mousse de savon.
— Préparer un cône en papier fort ou
en carton. Mettre du savon en paillet-
tes dans de l'eau chaude, battre avec
un fouet à oeufs jusqu'à ce que la

mousse soit très ferme. Déposer cette

mousse sur le cône, façonner en for-

me de sapin. La préparation devient
ferme en séchant. Saupoudrer de sucre

coloré en vert ou de neige artificielle

teintée en vert. Epingler une étoile

sur la pointe du cône. Coller le cône
sur un pied vert en carton ou en bois.

Avec la même préparation, vous

ouvez façonner des boules pour l'ar-

bre de Noël : en formant la boule, in-

sérer dans la mousse une corde de cou-

leur pour suspendre cette garniture
dans l'arbre de Noël,

— —GEACIÈRE-À-VENDRE——

 

BADMINTON
La première moitié de saison du

Badmintontire à sa fin. L'époque des
Fêtes approcheet les soirées libres se-
ront de plus en plus rares.

Mercredi, le 12 courant, le club
Joliette nous fera sa première visite
officielle pour la saison 51-52.

L’an dernier ils sont venus nous
visiter’à deux reprises et ce fut deux
victoires pour notre équipe. Sur les
deux visites que nous leur avonsfaits
nous avonss partagé les honneurs en
ayant chacun une victoire.

J'espère que la rencontre de mer-
credi sera fructueuse au possible.

Pour des raisons incontrôlables,
l'alignement des deux clubs locaux
qui devait paraître la semaine derniè-
re sur le “Courrier” est remis indé-
finiment.

Jacques Bellemare, Prés.

Pas d'émissions

commerciales
le jour de Noël

Les réseaux Trans-Canada et Fran-
çais de Radio-Canada ne diffuseront
pas, règle générale, d’émisisons com-
merciales le jour de Noël et le Ven-
dredi saint. C’est ce qu’a annoncé M.
Donald Manson, directeur général de
la Société. Cette politique prévaut
d’ailleurs au réseau Trans-Canada de-
puis de nombreuses années. Le ré-
seau Dominion n’acceptera pas d’é-
missions commerciales le Vendredi
saint.
La mesure s'applique aux réseaux

et aux postes mêmes de Radio-Canada
et elle entre en vigueur immédiate-
ment.

M. Manson précise que des excep-
tions seront faites pour les program-

—PETITES ANNONCES—
APPARTEMENT À LOUER

 

Logis d'un appartement avec bain.

Non chauffé. À louer. S'adresser à:

161 Frontenac, Tél.: 30, BERTHIER-

VILLE.
 

Une glacière émaillée blanc, bien

mes à caractère d’information, et re-
connus de service public. Ces émis-
sions seront acceptables à cause de
leur nature d’information, à la con-
dition de ne présenter aucun boni-
ment publicitaire. ,

Congrès d’industrie
laitière

Une initiative de l’U.C.C. — II
aura lieu à Sherbrooke,le
19 décembre prochain.

Pour répondre à une demande gé-
nérale des cultivateurs de la provin-
ce, l’Union Catholique des Cultiva-
teurs prend l'initiative d’organiser un
congrès provincial d’industrie laitiè-
1e. Ce congrès sera tenu à Sherbroo-
ke, mercredi le 19 décembre 1951. On
se rappelle que l’an dernier ces assi-
ses avaient réuni à St-Hyacinthe plus
de 1,200 cultivateurs.

C’est le Comité d'industrie laitière
du Conseil général de I'U. C. C. qui
assume l’organisation de ce congrès
et la préparation du programme, en

collaboration avec la Fédération de

_

lU.C.C. de Sherbrooke. Le ident
général de PU.C.C., M. J.- 1 Ma-

rion, fera l’ouverture officielle du
congrès à 9.30 heures du matin, au
sous-sol de l’église de l'Immaculée-
Conception, à Sherbrooke. Les con-
gressistes se grouperont en trois com-
missions d’étude concernant: 1) le
beurre et le fromage; 2) les laits in-
dustriels; 3) le lait en nature. Dans
l’après-midi, il y aura forum sur une
question d'actualité: le coût de re-
vient du lait sur la ferme. Deux ex-
perts seront invités à tirer les conclu-
sions.

Tous les cultivateurs qui s’intéres-
sent à la production laitière sont donc
invités à se rendre à ce congrès qui
sera tenu au sous-sol de l’église de
l’Immaculée-Conception, à Sherbroo-
ke, mercredi, le 19 décembre.

Lorsque terminée, la routeTrans-
Canada aura un parcours de plus de

4,975 milles.
; —)—

Les plus anciennes sculptures de
l'Inde connues ont été trouvées dans

la vallée de l'Indus. On croit qu'elles 
| 2800 à 2300 avant le Christ.

 

 
propre, à vendre. S'adresser à:

Mme ALPHONSE GENEREUX, 2
Crémazie, BERTHIERVILLE.

 

TERRE A VENDRE
35 arpents, dont la moitié en bois.

Pour renseignements supplémentai- |

res, communiquer avec M. HENRI

RICHARD, ILE DUPAS, P.Q.

 

MONTRE PERDUE
Montre bracelet de dame perdue

dimanche le 11 novembre, dans l’é-

glise ou sur la rue Montcaim à Ber-

thierville. Si retrouvée, communi-

quer à Tél. : 178-W, 58, Saint-Via-

teur, BERTHIERVILLE.

 

À VENDRE
Deux paires de patins de fantai-

sie pour âge de 10 et 12 ans, et une

paire pour garçon, C.C.M. 9 points 4.

Un manteau de fillette grandeur

12 ans. Le tout en parfaite condition.

S'adresser au No de Téléphone
182 ou 337, FRONTENAC.

 

BONNE AGENCE
A ceux qui veulent une bonne a-

gence pour Berthier et les environs,

voici l’occasion. Marchandises faciles

à vendre. Gros profits. Petit capital

requis pour la marchandise. Pour

information, écrire à : PALCOSEEL

MANUFACTURING Co. Ltd, Corn-

wall 1, Ont. ,

 

.

HOMMES DEMANDES
Dix hommes demandés dans la ré-

gion de Berthier pour apprendre la

mécanique automobile et <Diesel ;

Cours en Français. Termes faciles.

S'adresser à : J. D. ALLARD,

 
!

  | La meilleure va-

| -Jeur au Canada en

' fait de sous-vête-

ments . . . appré-

ciés par ceux qui

travaillent au de-

hors pour leur cha-

leur et leur confort.

 C. P. 442, Station H. MONTRÉAL.

    

   

     

   

 

Trois genres:Gilets 61 caleçons, com-

binaisons, et le populaire NuCut.
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DECES:—

Le 11 novembre est décédé M.
Henri Dauphinais, époux de Edia Le-

françois. Il laisse pour pleurer sa

perte: son épouse, 4 enfants, plu-

sieurs petits-enfants et autres pa-
rents. Ses funérailles eurent lieu le

14 novembre parmi une ‘foule nom-

breuse de parents et amis.
Les porteurs étaient: MM. Jos.

et Alphonse Lafrenière, Siméon et

Osmond Beausoleil, Dieudonné Clou-

tier et Honoré Dandonneau.

La quête fut faite par MM.

mond et Siméon Beausoleil.

Nos sympathies à la famille.

Os-

PARTIE DE CARTES:—

Le 3 décembre, une partie de

cartes-fut organisée par les Enfants

de Marie. Il y eut tirage de $10.00

et $5.00, et de nombreux cadeaux

furent distribués aux gagnants, et

les recettes furent un succès.

- M. le curé Paquin remercie tous

les donateurs et les Enfants de Ma-
rie de leur dévouement.

VISITEURS :— &

M. et Mme Laurent Bergeron et

leurs enfants, M. et Mme Georges

Beausoleil, de passage à Montréal à
l’occasion de la fête de l'Immaculée-

Conception.

M. Gerard Baril de Montréal en

visite chez son père M. Azarias Ba-

ril.

NAISSANCE:—

Le 2 décembre fut baptisé Joseph

Yvon Bergeron, fils de M. et Mme

André Bergeron. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Roger Bergeron,

oncle et tante de l'enfant.

UN PETIT BONHEUR
Un rien ou presque:
Je suis la goutte de rosée.
Le chant de l’oiseau,
La fleur qui s’ouvre,
Le soleil qui s'éteint.

Je mets un sourire
Aux lèvres de l’enfant
Qui dort,
Et allume une flamme
Dans les yeux de la maman.

Je suis partout et nulle part:

Et les chagrins muets.
Dans l’ombre du midi
Et sous le soleil de minuit.

Mais les hommes ne savent plus
Où me chercher,
Où me trouver.

Je suis un des petits bonheurs
Qu'ils rencortrent chaque jour
Et qu’ils prennent plaisir
A torturer . . .
Ou à ignorer .. .

Hélas! ils compliquent trop
Leur courte existence!
1] serait si simple
De me faire une petite place
Dans leur coeur .

Je leur apprendrais
À sourire
À aimer
Et a vivre . . !

Renée CIMON.

AU THEATRE LYRIQUE

MOLSON
Le “Théâtre Lyrique Molson”,

commandité par Molson’s, présentera
l’opéra “Hérodiade” lundi soir pro-
chain, le 17 décembre, de 9h. à 10h,
sur le réseau français de Radio-Ca-
nada.
Simone Rainville,, Rejane Cardi-

nal, Jacques Gérard, Napoléon Bis-
son et David Rochette seront les prin-
cipaux interprètes. Jean Deslauriers
dirigera l’orchestre; Albert Duquesne
sera le narrateur et Roger Baulu,l’an-
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Dimanche, Lundi—16, 17 Déc.
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e UNE LECON“DE PHILOSOPHIE|DONNE£Ë
PAR UN'PAUVRE"MILLIARDAIRE

DEUXIEME FILM

EN COULEURS

  MARRING

JANE POWELL: DANIELLE DARRIEUX |;
WENDEL COREY - FERNANDO LAMAS À
Sntisos VIC DAMONE 72522001

FREERLBRERERBBEBE

  

à

Royal Louiseville

Mardi, Mercredi—18, 19 Déc.

EN FRANÇAIS — EN COULEURS

| “L'ODYSSEEDU
Dr VASSELL”

Avec Gary Cooper, Lorraine Day.

DEUXIÈME FILM

Mes a Cockeyed

Wonder
Avec Mickey Rooney, Terry Moore.

NOUVELLES
 

Jeudi Vendredi—20, 21 Déc.

GO FOR BROKE
Avec Van Johnson, Warner Anderson, L. Nakano.

_ DEUXIÈMEFILM

“LA VIE EST

UN REVE”
Avec Susy Carrier, Georges Rollin, Solange Turenne.

SUJET COURT EN COULEURS
 

Samedi—22 Décembre

: “NIGHT RIDERS

OF MONTANA”
Avec Allon Lane, Claudia Barrett.

'DEUXIEME FILM

i “Inside Walls of
ee

Folsom Prison
Avec Steve Cochran, David Brian, Philip Carey.
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